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Vente directe 
dans votre Ville

l’atout fraîcheur !



1 - Classes de découverte : du 29 mars au 
6 avril et du 10 au 18 avril, 132 enfants de CM1 
et CM2 des écoles Saint-François et Jean-Jaurès se 
sont rendus en classes de découverte à Chatenois, 
entre Strasbourg et Colmar. Le temps d’une décou-
verte des riches patrimoines historique et culturel de 
l’Alsace. 

2 - Fête de l’École Municipale de Musique : 
150 musiciens de tous niveaux et de plusieurs 
générations se sont retrouvés le 30 mars à la salle 
Jules-Gilles. Pour les parents et amis, l’occasion 
d’apprécier les pratiques collectives : orchestres de 
jeunes, orchestre au collège, ensembles instrumen-
taux et/ou vocaux (guitares, musique actuelle…).

3 - “A vision of Elvis” : le 31 mars en soirée, 
600 aficionados du “King” ont vibré aux accents et 
aux rythmes retrouvés de la rockstar. Ce spectacle 
a réuni sur scène 13 choristes et musiciens, venus 
de Newcastle et de Londres en Angleterre pour un 
hommage rendu jusque dans les moindres détails. 

4 - Les Fenêtres qui parlent : du 24 mars au 14 
avril, une belle initiative – les “fenêtres qui parlent” 
– a enchanté diverses rues du Centre-Bourg et mis 
l’art à la portée des gens. Une trentaine d’artistes 
ont ainsi pu investir des fenêtres de particuliers et 
des vitrines de commerçants. 

5 - ALSH de Pâques : les ALSH ont fait le 
plein durant la première semaine des vacances de 
Pâques avec une trentaine de Boutchoux, 80 Filous, 
80 cadets et 56 juniors qui ont massivement adhéré 
à la formule des mini-stages : athlétisme, rugby, 
twirling-bâton, animagym… pour les cadets, foot, 
de fil en aiguille, permis vélo pour les juniors. 

6 - Semaine anglaise : du 10 au 15 mai, la 
3ème semaine anglaise organisée depuis le lance-
ment de l’apprentissage précoce de l’anglais à 
la rentrée scolaire 2008 a mobilisé environ 500 
élèves issus des écoles publiques et privées, de la 
grande section de maternelle au CE1, l’inspection 
de l’Education Nationale et l’association Roncq-
Todmorden auréolée de ses 30 ans d’existence ! 

7 - Chœur de l’opéra de Lille : le Chœur de 
l’Opéra de Lille était le 4 juin sous les voûtes de 
Saint-Piat en présence d'un public d'environ deux 
cents mélomanes. Une heure trente d'un souffle 
vocal à la fois jubilatoire et léger, où l'on n'était 
jamais loin de la perfection !

8 - Escapades Seniors : les 7 et 8 juin, le CCAS 
et la Ville de Roncq ont invité près de 400 seniors 
à partager deux escapades, l’une plus culturelle à 
la découverte de Lille insolite (visites de l’Hôtel de 
Région, des Beaux-Arts, de la gare Saint-Sauveur), 
l’autre plus axée sur la détente à Comines. 

9 & 10 - Jumelage : le 8 mai, salle Catry, 
a été scellé le 30ème anniversaire du jumelage 
Roncq-Todmorden. La Charte de jumelage entre 
les villes de Roncq et de Todmorden située 
dans le West Yorkshire, près de Manchester en 
Angleterre, avait en effet été ratifiée le 14 février 
1982 par les deux communes.

Outre des relations cordiales et conviviales, cette 
fraternité franco-britannique s’est également tra-
duite par des échanges scolaires, des camps 
d’ados, des stages en Angleterre et en France.
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Roncq, la ville  
des “petits poucets”

 Les réseaux sociaux font aujourd’hui partie de notre vie sociale et privée. 
Comment ne pas en tenir compte au niveau communal. Depuis dix ans, la 
ville de Roncq est résolument engagée dans le développement numérique, 
ce que l’on désigne par le terme de e-administration dont l’objectif est de 
rendre les services publics plus accessibles à leurs usagers et d’améliorer leur 
fonctionnement interne. Avec les nouvelles technologies de l’information et de 
la communication (N.T.I.C.), nous vivons une révolution dont les effets sont 
encore plus puissants que l’invention de l’imprimerie au XVème siècle. 

Le grand philosophe et historien des sciences, Michel SERRES, évoque dans 
l’enthousiasme de ses 82 ans, l’avènement d’un “nouvel humain” qu’il baptise 
“petit poucet”. Nous connaissons tous ce type commun de l’ado des années 
2010, véritable créature numérique, dont le pouce s’active continuellement pour 
envoyer des sms et surfer en permanence sur internet. Bien ou mal, c’est une 
réalité qui bouleverse et modifie toutes les dimensions de notre vie humaine. 
Anciennes institutions sociales, nos villes doivent absolument épouser leur 
temps en s’adaptant à cette nouvelle donne. 

C’est en tout cas ce que nous souhaitons ardemment pour Roncq, ville 
numérique. La constitution d’un réseau social des acteurs économiques 
roncquois (R.E.R.) est une première étape que suivra bientôt l’évolution de notre 
outil de lecture publique et, à partir de lui, de l’accès aux usages et pratiques 
des N.T.I.C.

“Je voudrais avoir dix-huit ans, l’âge de Petite Poucette et de Petit Poucet, 
puisque tout est à refaire, non, puisque tout est à faire”, déclare Michel SERRES. 
Comment ne pas adhérer à cette profession de foi pour faire de Roncq, la ville 
des “petits poucets” ?

 
Vincent Ledoux

Pour poursuivre : www.academie-francaise.fr/immortels/discours.../serres_2011.html
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“Les Tentations  
de Nat”
Rue des Arts, ”Les 
Tentations de Nat” suc-
cèdent à ”Gribouille” 
mais l’activité de dépôt-

vente reste la même. Natacha Dorchies avait mené 
toute sa carrière de secrétaire-comptable dans l’en-
treprise familiale, une société de montage indus-
triel installée à Halluin. En juillet 2011, elle a décidé 
de tourner une page en reprenant ce dépôt-vente 
de vêtements femme et enfant et de prêt-à-porter 
féminin. On y trouve également des bijoux fantaisie 
et divers accessoires. Les vêtements sont déposés 
au 3, rue des Arts pendant deux mois avant d’être 
restitués ou soldés.
Les Tentations de Nat, 3, rue des Arts.  
Ouverture : lundi (1 sur 2), 14h-18h,  
mardi à vendredi, 9h-12h/14h-18h30,  
samedi 10h-12h/14h-18h - Tél. 09 51 16 77 42

Le nettoyage n’a 
plus de limites ! 
Kevin Parmentier a créé 
son activité de nettoyage 
le 1er juin dernier, après 
des études commerciales 
supérieures et plusieurs 

expériences dont quatre années passées dans le 
financement automobile pour CGI. La société de net-
toyage de son beau-père en a été le déclic. ”J’ai 
d’abord travaillé pour cette société pour acquérir de 
la compétence et de développer un réseau de clien-
tèle”, raconte-t-il, “puis j’ai démarré à mon compte”. 
Bureaux, parties communes, vitrerie, remise en état 
après travaux, Kevin Parmentier répond à toutes ces 
demandes spécifiques.
“Parmentier Nettoyage” à Roncq. Pour tous 
contacts, Kevin Parmentier au 06 71 45 89 66  
ou par mail, kevin.parmentier@ymail.com

Consultante- 
formatrice  
en bureautique
Malika Ahmim a travaillé 
pendant 9 ans comme 
chef d’exploitation dans 
la gestion budgétaire au 

Ministère des Finances algérien. Cette Roncquoise 
a repris ses études à l’université de Lille I où elle 
a obtenu une licence en Maîtrise informatique, un 
diplôme universitaire de formation d’adultes et une 
licence en Sciences de l’éducation. 

Elle forme différents publics, dans des centres de 
formation, dans des écoles supérieures privées et 
auprès de salariés d’entreprises (bureautique, appli-
cations de ressources humaines). C’est ce qui l’a 
amené à créer son activité de consultante-forma-
trice en bureautique, estampillée “MAVL Formation”.

Elle propose plusieurs niveaux de formation en 
bureautique (initiation, intermédiaire, perfectionne-
ment ou à la carte).
Malika Ahmim, consultante-formatrice  
en bureautique, www.mavl-formation.com
Tél. 06 21 85 93 21

nouveau… Biovalys : la conviction a du bon

Le “Petit Casino” :  
pratique, pas cher

Rue Jules-Cornard, face à la place Jean-Jaurès, 
on a l’impression que le “Petit Casino” existe 
depuis toujours tant il s’est imposé dans l’offre 
commerciale du Centre-Bourg. Pourtant, son 
ouverture ne date que de février 2008. En un 
an, Carole Bœt et Daniel Dornadin sont passés 
de la gestion de l’ancien Spar du Blanc-Four à 
cette nouvelle supérette qui a trouvé son rythme 
de croisière avec une fréquentation quotidienne 
de 400 clients(es) pour un panier moyen de 8e 
composé essentiellement de produits de base 
(sucre, café…). Pas d’achats impulsifs ou com-
pulsifs au “Petit Casino”, les clients sont atten-
tifs aux prix et repartent avec des produits bien 
ciblés. 
Après avoir travaillé pour le groupe Casino à 
Nuit-Saint-Georges et à Reims, Carole Bœt et 
Daniel Dornadin ont saisi l’opportunité de reve-
nir en 2004 sur leurs terres d’origine, tous deux 
étant natifs de la métropole lilloise. Après la dif-
ficile gestion du Spar au Blanc-Four, la location 
du “Petit Casino” d’un peu moins de 300 m2 

leur tient désormais à cœur. “On est bien à Roncq 
et on veut y rester, c’est une ville dynamique et 
agréable”, assurent-ils.
La région Nord-Pas-de-Calais est l’une des pre-
mières de France pour sa concentration d’en-
seignes de la grande distribution. Dans ce paysage 
commercial saturé, la supérette de l’hyper-centre, 
proche d’un large parking et accessible aux han-
dicapés, a su se rendre indispensable. On y trouve 
l’essentiel, de l’épicerie aux fruits et légumes en 
passant par les produits frais, et le référencement 
a même été élargi aux petits jouets, à la maroqui-
nerie, à la droguerie et à la quincaillerie. 
Les personnes âgées le matin et les professions 
libérales le soir constituent la clientèle de fond. 
A celle-ci, s’ajoute une clientèle de passage, des 
mamans, des associations… 
“Le retour à la proximité est 
significatif”, confirme Mme 
Bœt, “quand on hésite à 
prendre la voiture, on sollicite 
de plus en plus nos livraisons 
gratuites à domicile, c’est 
notamment le cas de notre 
clientèle du Blanc-Four.”

Vincent Wickaert est à 39 ans un mili-
tant dans l’âme de l’agriculture biolo-
gique. Biologiste-généticien de forma-
tion, ce Valenciennois a d’abord fait ses 
gammes professionnelles au sein du 
groupe Limagrain. 
“Ma belle-sœur travaillait dans une Biocoop 
indépendante après avoir vécu une expérience 
en grande distribution, c’était plus en phase 
avec son état d’esprit”, se souvient-il, “j’ai voulu 
suivre le même chemin.” 

Une trajectoire qu’il voulait poursuivre dans sa 
région d’origine. “Je cherchais une ville neutre 
pour une implantation et, avec ma famille, 
on s’est retrouvé à Roncq, commune qui est 
apparue pertinente suite à une étude de mar-
ché”. Vincent Wickaert a ouvert Biovalys - 
Biocoop de la Vallée de la Lys - fin 2005 dans 
un local loué en retrait de la rue de Lille, près du 
Faubourg.

Les produits vendus ont une traçabilité trans-
parente et sont labellisés “100% bio”. “Environ 
70% d’entre eux sont français”, assure le 
gérant indépendant. A cela s’ajoute une voca-

tion à acheter directement les produits à des 
producteurs locaux, voire régionaux.     

Le développement de Biovalys a été sans 
faille avec une activité qui a quasiment triplé 
depuis l’ouverture. La demande est croissante 
auprès d’une clientèle constituée de 55% de 
Roncquois et de 45% d’extérieurs à la com-
mune (essentiellement de Tourcoing, de la 
Vallée de la Lys, de Belgique). 4800 cartes de 
fidélité ont ainsi été attribuées. Biovalys est 
également pourvoyeur d’emplois avec le recru-
tement de trois salariés à temps partiel choisi.

Vincent Wickaert est plus que jamais à l’écoute 
du “consommer mieux, consommer durable”. 
Pour cela, il n’hésite pas à mener des actions 
au collège, auprès d’associations (la CLCV, 
PLAINE à Linselles…) ou encore à l’occasion 
de manifestations comme le forum du com-
merce éthique et équitable d’Halluin. 

Biovalys, 495 rue de Lille, 59223 - Roncq. 
Ouvert le lundi de 14h30 à 19h, du mardi 
au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 
19h. Tél : 03 20 37 47 01

M. et Mme Michel et Bernadette Vitse 
affichent le sourire On entretient avec 
nos clients des liens quasi-affectifs, ça 
m’arrive d’ailleurs de livrer gratuitement 
à domicile”, assure Vincent Wickaert.



C’est sans doute le bâtiment le plus em-
blématique du Centre de Transport, en 
tout cas l’un des premiers à avoir vu le 
jour sur cette plate-forme il y a plus de 
20 ans : celui de Norbert Dentressangle, 
reconnaissable par son bardage blanc 
et rouge et ses structures tubulaires à la 
Beaubourg ! 

Désormais, c’est Texdecor, une autre société 
internationale spécialisée dans les papiers 
peints, les stickers, patères et autres ac-
cessoires de décoration, qui va investir les 
9 000 m2. En trois mois, de janvier à mars 
2012, l’espace a été réaménagé – édification 
de murs internes pour le scinder en cellules à 
taille plus humaine, installations de racks de 
réception des stocks… – avant d’accueillir les 
marchandises.
Cette société forte de 250 salariés, dont les 
filiales sont implantées dans la plupart des 
pays européens et aux Etats-Unis alors que 
son siège se situe à Willems près de Roubaix, 
regroupe sur le CIT de Roncq tous les stocks 
actuellement entreposés chez Delquignies 
(près de l’A22) ainsi que le picking (tout ce 
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“Au fil des idées” au Blanc-Four
Son grand-père tenait l’imprimerie Dillies là où l’on vend aujourd’hui la 
presse, rue de Lille, et son arrière grand-père était organiste à la chorale 
Saint-Roch. Autant dire que Virginie Wauthier, Mouvalloise d’origine, est 
“Blanc-Fournoise” d’adoption. Elle a d’ailleurs ouvert une mercerie-cadeaux 
il y a une décennie, un rêve enfin accompli après avoir travaillé dans le commerce, tutoyant jusqu’alors l’univers 
de la boulange comme celui des antennes paraboliques !

Mais comment l’imaginer ailleurs que dans cet ancien cabinet médical transformé en mercerie où abondent des 
milliers de références de produits en tout genre, boutons, galons, canevas…? Les couleurs chatoyantes et bigar-
rées des bobines de fils, des pelotes de laine et autres rubans renvoient à la dextérité des doigts de fée et à la 
sérénité d’un tricot patiemment monté au coin du feu ! “Je voulais vraiment ouvrir une mercerie, j’ai même repris 
mes études pour cela”, reprend Virginie Wauthier, “j’adore ce que je fais, les matières, j’ai toujours été fascinée 
par maman qui aimait beaucoup tricoter”.

La clientèle vient de toute la métropole y chercher des produits de qualité ou tendance - si possible fabriqués en 
France - comme les ovales fleuris liberty pour rapiécer ou renforcer les coudes. “Avant j’accueillais davantage de 
personnes âgées, maintenant la clientèle s’est bien rajeunie”, remarque-t-elle. Elle n’hésite pas à personnaliser 
gratuitement un doudou, une parure de lit ou une nappe. La mercerie est aussi un lieu d’échanges, de contacts 
fructueux qu’elle apprécie au quotidien. 
Virginie Wauthier va recruter prochainement une vendeuse à mi-temps pour la soulager dans ce travail 
exigeant, pas facile à mener seule. Non seulement la mercerie a sa place à Roncq mais elle devient également 
pourvoyeuse d’un emploi ! 

“Au fil des idées” - 155 rue de Lille,  
ouvert du mardi au vendredi de 9h à 12h et de 14h30 à 18h30 et le samedi de 9h à 12h.

CIT : Texdecor  
s’implante sur 9000 m2

En trois mois, 
l’intérieur du bâtiment 

a été entièrement 
équipé et remis aux 
normes de sécurité. 

L’excellence  
florale de Flore 
Au Blanc-Four, au 162 
rue de Lille, l’ancien fleu-
riste “Top Fleurs” arbore 
désormais un joli “Flore 

en fleurs” très prometteur. Tout n’est que 
luxe, calme et volupté dans une joyeuse har-
monie de couleurs et de senteurs florales ! 
A 20 ans, la jeune fleuriste, née en Pévèle, 
effectue un parcours sans faute. Après un 
CAP et un BP de fleuriste, elle rafle deux 
podiums aux olympiades 2011 des métiers 
à Paris : 1er prix régional et 3ème prix natio-
nal, et elle ouvre sa première vitrine le  
2 mars 2012 à Roncq !

Flore Fayolle aime particulièrement les orchi-
dées, les roses d’équateur…
“Flore en Fleurs”, 162, rue de Lille, du mardi au 
samedi de 9h à 20h, les dimanches et jours fériés 
de 8h30 à 14h. Tél : 03 20 03 35 70 
e-mail : floreenfleurs@hotmail.fr 

“Un ptit coin  
de senteurs”
A la mi-avril, au 7 rue 
des Arts, l’ancienne 
vitrine Laurenco a cédé 

la place à “Un ptit coin de senteurs” qui fleure 
bon les maisons d’antan. Elisabeth Da Silva, 
Roncquoise d’origine, a concrétisé un vieux 
rêve : ouvrir une vitrine spécialisée dans les 
produits naturels.

Trois marques aux accents provençaux, Tadé, 
Oléanat et Durance, y garnissent les étalages, 
des produits destinés aux soins du corps (gel 
douche, lait corporel, savon…), et des sen-
teurs d’ambiance (essences, bougies…). 
Pour compléter cette palette de bienfaits 
pour le corps et l’esprit, Elisabeth Da Silva 
vous propose également des séances de 
relaxation et de luminothérapie. 
“Un ptit coin de senteurs”,  
7, rue des Arts à Roncq - Tél.03 20 03 04 22, 
Unptitcoindesenteur@gmail.com 

Servir au mieux  
la personne
C’est en travaillant pendant 
plus d’une décennie dans le 

commerce de machines textiles pour les par-
ticuliers que Blaise Romont a nourri l’idée de 
créer son activité de services à la personne, 
ménage, repassage, jardinage, bricolage, 
courses, aide aux formalités administratives. 
Début décembre, il a décidé de créer à Roncq 
une entreprise individuelle, estampillée “Au 
service de la personne”. Il a très vite embau-
ché une personne en CDI à temps partiel. Si 
les premières prestations répondent au tout-
venant (par exemple nettoyage d’un plafond), 
Blaise Romont entend développer des for-
mules dans la durée pour lesquelles il mise sur 
la qualité du service. 
Au service de la personne, siège social à Roncq, 
Tél. 03 20 95 71 19 ou 06 25 11 71 09 
auservicedelapersonne.fr 

nouveau…

qui est prêt à être expédié) rassemblé dans 
les locaux UTT, chaussée Fernand-Forest 
à Tourcoing. Texdecor est créateur de A à Z 
de ses produits et fournisseur de différentes 
gammes : Casamance, Casadeco, Caselio, 
Camengo. 
Vingt-cinq salariés travaillent à Roncq dans la 
préparation de commandes, le conditionne-
ment, la gestion des stocks et l’encadrement. 
Huit d’entre eux viennent de Delquignies et les 
autres des locaux UTT de Tourcoing. Seuls, 
quatre quais de déchargement sont remis en 
service pour accueillir les marchandises issues 
principalement des Pays-Bas et de l’Est de la 
France. “Delquignies gère ce site sur le CIT”, 
souligne Antonio Macho, directeur technique 
de Texdecor.
La sécurité et l’éclairage de l’ancien bâtiment 
Dentressangle ont été revus et corrigés avec 
des portes coupe-feu, une centrale incendie à 
détection laser… Ce très gros investissement 
de Texdecor se justifie par l’opportunité immo-
bilière offerte par la ville de Roncq dont on 
connaît l’attractivité en matière économique et 
industrielle, avec la proximité de l’A22 et de la 
Belgique.



“On aimerait faire la même chose à Liège !” 
confiait Lucienne, venue des Ardennes avec le 
groupe Ô Juliette, “l’idée est excellente”. Cette 
seconde édition de Roncq Nuit Bleue, organisée 
par la Ville en partenariat avec Jazz en Nord, a 
bel et bien amplifié et bonifié le succès de la pre-
mière édition, dans cette même ambiance plus en 
vogue sous d’autres latitudes.

Latino, Manouche-musette, Be-bop, Blues… 
tous les registres du jazz ont emporté la foule 
qui s’est pressée et même gentiment bousculée 
dans les cafés et restaurants de la rue de Lille, 
place Jean-Jaurès et même à l’Amphitryon où 
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Vous étiez un millier à vous mêler à la liesse bon 
enfant, le 11 mai, le long de cette route des jazz 
sillonnée par deux bus londoniens à impériale. 

Deux cents badges supplémentaires ont été ven-
dus par rapport à la 1ère édition, en 2011. Rue 
de Lille, dans ces cafés intimistes, ces brasseries 
chaleureuses, ces lieux décalés comme la galerie 
Bacqueville, vous avez dansé jusqu’aux portes 
de la nuit suintante de jazz quand cet étonnant 
groupe africain - Eyo’nle Brass Band - a fait tan-
guer le Centre Technique Municipal à coup de 
percussions et de cuivres survitaminés !

Roncq Nuit Bleue : le jazz en liesse !
Planet Aretha a fait vibrer les murs séculaires de 
l’ancienne brasserie.

Les cuivres tonitruants et les rythmes endiablés 
ont débridé l’ambiance roncquoise. Beaucoup 
sont venus d’ailleurs, de la métropole et de la ré-
gion, à la rencontre d’un exotisme musical, coloré 
et d’une qualité redoutable ! S’il a fallu attendre 
que les étoiles scintillent dans le ciel, elles n’ont 
pas manqué la fête aux allures de météore !

La débauche joyeuse de jazz en liesse a trouvé 
comme l’an passé son point d’orgue au Centre 
Technique Municipal pour un bœuf fraternel et 

Carine et Jérôme, 
gérants de “La Taverne”

On est à trois pour ser-
vir, ça n’arrête pas, il y a 
plus de monde que l’an-
née dernière, on est très 
content ! 

Céline, Clémence, Thomas et Maximilien,  
de 20 à 25 ans, étudiants et jeunes salariés roncquois

On ne connaissait pas cette soirée-là, on est en train de 
la vivre et cela nous permet de découvrir Roncq autre-
ment. Ecouter du jazz en partageant un repas, se dépla-
cer à bord d’un bus à impériale, tout cela est vraiment 
exotique. On va inviter d’autres amis et élargir le cercle 
l’année prochaine ! On a voulu passer une soirée au 

restaurant, à l’Ate-
lier, et on est sous 
le charme d’une 
ambiance musicale 
et conviviale vrai-
ment singulière !

Lucienne, 62 ans,  
de Liège (Belgique)

J’accompagne le groupe Ô Juliette, l’idée de 
cette Nuit du jazz est excellente, on aimerait 
faire la même chose à Liège ! En Belgique, 
l’organisation de concerts dans des lieux 
intimistes est bien répandue. On vit ce type 
d’ambiance tout le temps et on est preneur !

On le voit, les gens 
dansent, sont heu-
reux, ces musiques 
de jazz plaisent, ça 
crée des liens, du 
dynamisme !

Deux bus à impériale pour permettra au public  
de passer d’un site à l’autre.Les deux harmonies de Roncq ont lancé la soirée au CTM. Les cuivres étaient à la fête !
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Fanny et Steve,  
24 et 25 ans, de Mons-en-Barœul

Nous sommes passionnés de jazz, on se rend 
régulièrement à des concerts. Cette Nuit du 
jazz, c’est une très belle idée ! Toutes ces 
stations, c’est super, on passe du latino au 
swing, au manouche, etc. On va manger sur 
place ce soir, on n’a jamais vu cela ailleurs. 
Le plus difficile, c’est qu’on a envie de res-

ter toute la soirée à 
chacune des stations 
comme ici à l’Am-
phitryon, à appré-
cier la voix chaude 
et grave de Jelly Roll 
rendant hommage à 
la soul music !  

Jean-Luc,  
45 ans, de Seclin

C’est un collègue de travail qui m’en a 
parlé, il réside à Roncq et il est avec moi ce 
soir ! On ne connaissait pas cette formule 
de concerts dans les cafés, c’est vraiment 
génial, on peut aller à la rencontre de 
toutes les musiques de jazz, Be-bop, 
Nouvelle-Orléans, Manouche… c’est 

super bien ! Et 
il y a des lieux 
décalés comme 
la galerie d’art 
B a c q u e v i l l e , 
c’est vraiment 
parfait !

David De Souter,  
40 ans, encadreur roncquois

Cette manifestation permet de faire mieux 
connaître la galerie Bacqueville de la rue de 
Lille, c’est la première fois que nous partici-
pons. L’espace se prête à ce type de concert 
intimiste, on peut accueillir du public et on 
peut même danser ! J’en ai parlé avec d’autres 

commerçants de Roncq, 
on a préparé le lieu en pre-
nant des précautions pour 
les œuvres accrochées. 
Ce groupe impeccable de 
swing a vraiment beaucoup 
d’allure, en costume des 
années 50 et le béret vissé 
sur la tête !

tonitruant ! Les visages déridés, avenants, en 
disaient long : “les gens dansent, c’est génial !” 
savourait David De Souter dans une galerie de 
peinture métamorphosée, “les bus anglais, c’est 
formidable !” ajoutaient Dominique et Christian 
venus de Villeneuve d’Ascq.

“On n’a jamais vu cela, on a envie de s’attar-
der dans tous les cafés !” scandaient Fanny et 
Steve dans la fougue de leur jeunesse, “ça crée 
des liens, du dynamisme, c’est exemplaire”. Ils 
sont venus de partout s’imprégner d’une fièvre 
musicale qu’on ne contracte, en principe, qu’à la 
Nouvelle Orléans !

Toubab orchestra, l’un des rares groupes à avoir joué à l’extérieur !

Old Roger à la Taverne pour un bon bol de Blues !
Dès 18h, place Jean-Jaurès, l’Orchestre  

au Collège avait donné le ton !

Eyo’nle Brass Band, un groupe africain pour parachever cette belle soirée !
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Lianes 4 et 91 : mises en service le 27 août !
Dès le 27 août prochain, un nouveau 
plan bus va être mis en application 
par Transpole à Roncq 

La desserte actuelle est la suivante :

➜ Ligne 22 : Halluin-Roncq-Tourcoing 
avec un bus toutes les dix minutes en heures 
de pointe et toutes les vingt minutes en heures 
creuses, en semaine scolaire de 6h à 21h30.

➜ Ligne 35 : Halluin-Lille avec un bus 
par heure en heures creuses et tous les vingt 
minutes en heures de pointe, en semaine sco-
laire de 6h à 20h.

➜ Ligne 37 : Comines-Tourcoing avec 
un bus toutes les dix minutes en heures de 
pointe (avec renforts) et toutes les vingt à 
trente minutes en heures creuses, en semaine 
scolaire de 6h à 19h30.

Voici le nouveau plan bus qui sera appli-
qué dès le 27 août 2012 avec l’arrivée de deux 
Lianes, lignes de bus à haut niveau de service, 
à grande capacité pour un meilleur confort, 
pour laquelle de gros chantiers d’aménage-
ment de quais bus sont actuellement en cours 
en différents points de la commune :

➜  Liane 4 Halluin-Roncq-Tourcoing : 
un bus toutes les 6-8 minutes en heures de 
pointe et toutes les 10 minutes en heures 
creuses, en semaine scolaire de 5h30 à 
00h30. L’itinéraire est proche de celui de la 
ligne 22 actuelle mais plus lisible.

➜ Liane 91 Halluin-Lille : un bus toutes 
les 15-20 minutes en heures de pointe et 30 
minutes en heures creuses, en semaine sco-
laire de 5h30 à 22h30. Il s’agit d’une Liane 
périurbaine qui remplacera la ligne 35 entre 
Halluin et Lille. A titre expérimental, huit ser-
vices express et directs seront proposés matin 
et soir entre Halluin, Roncq et Lille-République 
par l’A22 et la Voie Rapide Urbaine.

➜ Ligne 84 Comines-Tourcoing : un 
bus toutes les vingt minutes en heures de 
pointe et toutes les trente minutes en heures 
creuses, en semaine scolaire de 5h30 à 20h.

➜ Ligne 87 Linselles-Tourcoing : un 
bus toutes les quinze minutes en heures de 
pointe et toutes les trente minutes en heures 
creuses, en semaine scolaire de 5h30 à 20h. 
Les lignes 84 et 87 remplaceront l’actuelle 
ligne 37, un dédoublement qui permettra de 
simplifier les lignes, de proposer une nouvelle 
liaison Wervicq-Bousbecque-Roncq et d’aug-
menter globalement la capacité proposée. 

Dans les quartiers, voici ce que ce 
nouveau plan bus apportera :

➜ Au Blanc-Four : l’offre sera restructu-
rée avec deux lignes pour rejoindre Tourcoing. 
Il y aura plus de places dans les bus (la ligne 
22 actuelle arrive très chargée à ce niveau de 
son itinéraire). En bordure du quartier, la Liane 
91 permettra aux riverains du Blanc-Four de 
rejoindre Lille et Halluin.

➜ Au Lierre : la desserte sera plus 
attractive avec la ligne 84 qui reliera le quar-
tier à Tourcoing et à Comines toutes les vingt 
minutes en heures de pointe et toutes les 
trente minutes en heures creuses, de 5h30 à 
20h.

➜ Au Centre-Bourg : la desserte sera 
là aussi plus attractive avec trois lignes pour 
desservir le Centre-Bourg. On notera une 
progression importante de l’offre en heures 
de pointe mais aussi en heures creuses et le 
week-end.

Plan Liane 4  
Halluin-Roncq-Tourcoing
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• Elargissement de huit mètres de la rue de 
Lille, entre Actival et l’avenue de Flandre, pour 
permettre l'arrivée d'une piste cyclable, d'un 
trottoir et d'un espace vert. Un quai-bus d’une 
longueur d’environ 21 mètres a été positionné 
à cet endroit pour permettre l'arrêt des Lianes 
4 et 91. 

• Aménagement pour la Liane 4 de deux arrêts 
de bus avenue de Flandre, à hauteur de la rue 
des Tisserands. Y a été créé un autre quai-bus, 
une zone d'arrêt en pavage et un trottoir pour 
piétons et cyclistes en enrobé rouge. 

• Avenue de Flandre/Boulevard d'Halluin : ont 
été aménagés les arrêts de bus "Parc du Lion". 

• Rue de Lille, dans sa portion rue de l'Ega-
lité/Hêtres rouges : le chantier d'aménagement 
d'un couloir de bus, d'arrêts de bus et de places 
de stationnement se poursuit, après avoir été 
entamé le 23 avril pour une période de trois mois. 
Deux quais-bus y sont prévus, l'un du côté de la 
ferme Castelle, l'autre du côté de la rue de l'Ega-
lité dans le sens Halluin/Bondues. 

• Fermeture du Bd d'Halluin dans les deux sens 
de circulation, de l'av. de Flandre à la rue du 
Dronckaert, jusqu’à fin juillet 2012 pour réali-
ser les couloirs en site propre de la Liane 4. Une 
déviation est en place par la rue du Dronckaert 
et l'av. de Flandre. 

• Boulevard d'Halluin, entre Auchan et le carré 
des Halles, le chantier d'aménagement d'un car-
refour avec feux tricolores et d'un couloir en site 
propre pour la Liane va être mené durant l’été. 

Les chantiers rythment l’arrivée  
des Lianes 4 et 91

En attendant l’arrivée des Lianes 4 et 91 (lire ci-contre),  
les chantiers d’aménagement des voiries par l’entreprise Ramery se poursuivent  

en différents points de la commune.  
Voici un tour d’horizon des travaux rencontrés ou à venir :

quel coût  
pour la Ville ? 

La Ville de Roncq accompagne les travaux 
communautaires d’adaptation à l’arrivée le 
27 août prochain de la Liane 4 Tourcoing-
Roncq-Halluin. Elle prend en charge les 
chantiers de reconfiguration des réseaux et 
des équipements d’éclairage public sous le 
prisme de l’économie d’énergie. 

56 candélabres sont ainsi renouvelés sur le 
parcours de la Liane 4, ceux déposés étant 
appelés à être réinstallés dans d’autres 
secteurs de la Ville, notamment au CIT.

Autre chantier relevant de la compétence 
communale : l’aménagement des 
espaces verts sur ce même parcours de 
la Liane 4. Le coût global de ces travaux 
d’accompagnement - éclairage public et 
espaces verts - s’élève à environ 400 000€ 
TTC.

La Liane 4 en 
quelques points 

•  Elle relie Halluin Gounod à Tourcoing 
centre en passant par le centre de Roncq.

•  Itinéraire proche de celui de la ligne 22 
actuelle mais plus lisible : suppression de 
toutes les antennes.

• En service de 5h30 à 00h30.

•  Fréquence de 6 à 8 minutes en heures 
pleines et 10 minutes en heures creuses.

•   Des bus plus fréquents et de grande 
capacité en semaine mais aussi les 
samedis et dimanches.

•  Augmentation de l'offre le samedi : toutes 
les 10 minutes en moyenne (contre 15 à 
20 minutes actuellement).

•  Augmentation de l'offre le dimanche : 
toutes les 15 à 20 minutes (contre 30 
minutes actuellement).



Nouveau dojo : 
chantier en cours

Depuis le mois 
d’avril, le cœur 
du Centre Tech-
nique Municipal 
bat au rythme du 
chantier d’amé-
nagement d’un 

nouveau dojo municipal. L’entreprise 
Dujardin de Roubaix réalise actuel-
lement le gros œuvre, tout ce qui 
touche à l’assainissement, au béton, 
au cloisonnement, à la pose de Pla-
coplatre…

Les murs d’enceinte ont été rehaus-
sés, un accès d’évacuation est 
prévu, l’isolation de la toiture et la 
pose de plaques lumineuses en 
polycarbonate au plafond préfi-
gurent l’aspect final. La grande salle 
d’évolution de 87 m2 sera accompa-
gnée de deux vestiaires de 16,50 m2, 
d’une salle de stockage de 13,50 m2, 
d’un bureau de 7,60 m2 ou encore 
de douches. La réception de ce nou-
vel équipement sportif est prévue 
durant l’été 2012. 

Dernière pose d’enrobé 
rue du Dronckaert

Du Bd 
d’Halluin 
à la rue 
de Tour-
coing, la 
rue du 
D r o n c -

kaert offre aujourd’hui un tout autre 
visage que les riverains peuvent 
apprécier au quotidien. Il restait à 
terminer le tronçon situé entre la 
résidence “Les Azalées” et le Che-
min Vert. 

La SCREG a mené cette opération 
le 24 avril dernier pour le compte 
du département du Nord, recou-
vrant d’un enrobé de 6 cm d’épais-
seur 150 mètres de chaussée de six 
mètres de largeur et 220 mètres de 
demi-chaussée, soit une longueur 
totale de 370 mètres, ainsi que plu-
sieurs enclaves pour le stationne-
ment. Au total, 200 tonnes d’enrobé 
ont ainsi été posées sur une superfi-
cie de 1700 mètres carrés !

Blanc-Four :  
l’accueil provisoire  
de la Petite Enfance

Un nouveau self-service à l’école Pergaud
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réalisations…
Au Blanc-Four, la Petite Enfance s’est lovée 
dans un nouvel univers provisoire planté à 
l’entrée du groupe scolaire Curie/Jaurès.

Depuis le 9 mai dernier, les jeunes hôtes du Multi-
accueil “Les Galopins” sont accueillis dans des 
bâtiments modulaires pour une période d’environ 18 
mois, le temps nécessaire à la construction d’une 
nouvelle Maison Petite Enfance sur le site actuel du 
3, rue Jules-Watteeuw (présentation du projet dans le 
Roncq Mag N°29 d’avril 2012). 

Les parents et le personnel ont pris rapidement leurs 
marques. Les petits (de 3-4 mois à 20 mois) et les 
grands (les plus de 20 mois) sont répartis dans des 
locaux séparés et parfaitement équipés : salle d’évo-
lution, dortoirs, tables de change, machine à laver… 
bref, tout comme à la maison ! 

Deux ensembles de bâtiments modulaires avaient 
été préalablement installés par la société BATILOC : 
l’un de 50 m2 qui accueille le RAM (Relais Assistantes 

Après les écoles Jacques-Brel aux Chats-
Huants et Jean-Jaurès au Blanc-Four en 
septembre 2011, c’est au tour de Louis-
Pergaud dans le Centre-Bourg de vivre 
une petite révolution. En effet, depuis le 
lundi 7 mai, un nouveau self-service a été 
mis à disposition des 120-130 enfants qui 
déjeunent dans l’établissement.

Pour accueillir ce nouvel équipement, les tra-
vaux sous la maîtrise d’œuvre de la Ville ont 
été conséquents : nouvelles peintures dans 
les tons crème et blanc dans la vaste salle 
de restauration, dans les tons blanc, rose et 
orange dans les sanitaires où la plomberie a 
été entièrement revue et les fontaines rempla-
cées par des lavabos, murs de l’office refaits 
à neuf (pose de Placoplatre…), etc.

Si des prestations ont été externalisées, les 
techniciens de la Ville ont assuré diverses 
tâches comme la pose de Placoplatre et de 

Maternelles), l’autre de 160 m2 qui héberge le Multi-
Accueil “Les Galopins”. L’ancien MAC du Blanc-Four 
au 3, rue Jules-Watteeuw, a commencé à être 
déconstruit avant le début de la construction du nou-
veau site prévu à la rentrée pour une livraison fin 
2013. 

En ce qui concerne les horaires d’ouverture des 
locaux provisoires dans les modulaires, il n’y a pas de 
modifications (de 8h à 18h), de même que pour les 
services et l’encadrement. 

peinture dans l’office, la révision du chauf-
fage… Le self a été fourni par l’Union des 
Groupements d’Achats Publics, une véritable 
centrale d’achats qui permet d’acquérir du 
matériel à moindre coût dans le respect des 
marchés publics. 

A l’école Pergaud, les habitudes de restaura-
tion ont été bousculées dès l’ouverture. Les 
enfants choisissent entre deux entrées et 
deux desserts de même nature (deux fruits, 
deux gâteaux, deux crudités…) alors que le 
plat principal reste unique, composé d’une 
viande ou d’un poisson, de légumes et de 
féculents, dans le respect de l’équilibre ali-
mentaire, source de bien-être.

Cette nouvelle approche se veut également 
éducative. Les enfants apprennent à des-
servir leur plateau auprès d’une table éco-tri. 
L’objectif est de rendre les enfants autonomes 
et responsables.



Roncq.fr et la Newsletter :  
une fréquentation toujours à la hausse !

Dans votre précédent magazine, nous vous faisions 
part d’une fréquentation moyenne du site www.roncq.fr 
de 300 visiteurs uniques chaque jour. Sachez qu’en 
avril dernier, cette fréquentation moyenne a bondi à 
411 visiteurs quotidiens uniques avec un pic à 963 
visiteurs uniques le 23 avril (751 connexions uniques le 
lendemain du premier tour de l’élection présidentielle) ! 

Dans le même temps, on enregistre régulièrement de 
nouveaux abonnés aux deux Newsletters, Roncq Info 
Express et Les Amis de l’art, pour atteindre les 1350 
inscrits (880 abonnés à Roncq Info Express en mars 
2011, 1150 en juin 2012). Pour vous y inscrire à votre 
tour, rien de plus simple : il vous suffit de vous rendre 
sur le site www.roncq.fr et de cliquer sur le bouton 
Roncq Info Express pour entrer votre adresse mail et 
recevoir ainsi gratuitement chaque semaine l’actualité 
de votre ville. 

Le succès de l’artothèque en ligne
En mars 2012, nous avions enregistré une moyenne 
de 150 visites pour chaque photo mise e ligne sur le 
site www.roncq.fr des 56 lithographies composant 
l’artothèque municipale. A la mi-mai, cette fréquentation 
a fortement progressé puisque cette moyenne s’est 
élevée à 318 visiteurs pour chacune des œuvres.

Sur l’ensemble des œuvres présentées dans ce 
catalogue numérique - http://www.roncq.fr/arts-de-
vivre/artotheque-roncq/picture/artotheque - il en est 

une qui a été plus fréquemment 
consultée : “La main” d’Eugène 
Dodeigne (notre photo), déjà vue 
sur le site de la Ville de Roncq à 
730 reprises à la mi-mai ! 

Au service de la population sur 
www.roncq.fr
Voici de façon quasi-exhaustive les différents 
services proposés sur le site web de la Ville de 
Roncq :

•  Archives municipales numérisées (tous les registres 
d’état civil de plus de 100 ans), catalogue de la 
bibliothèque, informations sur les concessions des 
cimetières (et les plans).

•  Espace famille sur la page d’accueil en lien avec 
le Guichet Unique : paiement des factures des 
prestations périscolaires, inscriptions, signalisation 
des absences, récupération des factures…

•  Outil de recherche de son bureau de vote.

•  Demandes aux services techniques de la ville (dépôt 
de benne, échafaudage, camion).

•  Formulaire de contact utilisé sur le site pour la 
relation citoyen.

•  En 2012 : demande de réservation de salles en ligne 
pour les associations.

•  Décisions municipales (délibérations, recueil des 
actes administratifs, comptes rendus des conseils 
municipaux, y compris audio…).

•  Annuaires des associations et des artisans 
commerçants.

•  Marchés publics en ligne.

z@pping…Depuis plus d’un an, la Ville de Roncq s’est installée sur les mobiles, d’abord sur Iphone puis, très vite, 
sur les smartphones Android. Deux applications gratuites sont téléchargeables en vous rendant sur 
“l’App Store” ou “Google Play” à l’aide de votre smartphone ou en scannant ci-dessous avec votre 
mobile le QR code (Quick Response). 

Tout Roncq sur les smartphones ! 

RONCQ ACTU
Découvrez Roncq, ses expositions, ses concerts, 
et restez au courant de l’actualité de la Ville de 
Roncq !

L’application est disponible pour Android mais 
également iPhone 3 et 4, iPod Touch et iPad.

Gratuite :
Offert au citoyen, ce service permet une commu-
nication avec la mairie et lui donne accès à des 
services innovants : vous y retrouvez les phar-
macies et médecins de garde du week-end, le 
programme du cinéma, l’emplacement des défi-
brillateurs, des idées de sorties en famille…

Pratique :
 L’application de la ville de Roncq, à la fois pra-
tique et utile, vous permettra de découvrir autre-

ment votre ville, ses évènements et ses lieux 
incontournables.

• Agenda : restez au courant des évènements 
qui se déroulent dans votre ville ;

• Actualités : Ville, Culture, Sport, Cinéma et 
Economie, retrouvez toute l’actualité de Roncq 
en deux clics ;

• Guide Pratique : découvrez les centres d'in-
térêts de Roncq (bâtiments municipaux, écoles 
et collèges, emplacements des défibrillateurs, 
complexes sportifs…) avec une navigation par 
plan, liste ou en réalité augmentée ;

• Restauration : retrouvez les menus des res-
taurants scolaires et des centres de loisirs ;

• Urgences : retrouvez rapidement un médecin 
ou une pharmacie de garde ;

• Nous contacter : contactez les différents ser-
vices de votre mairie ;

• Espace famille : suivez votre compte pour 
la cantine, les activités périscolaires (paiement, 
signalisation d’absence…).

Toute l’information de votre 
ville s’actualise gratuitement 
et automatiquement.

Nous vous souhaitons une 
bonne visite !

RONCQ ÉVÉNEMENTS
Cette application vous permet de découvrir 
l'ensemble des évènements de votre ville.

Découvrez les principales fonctionnalités :

•  Visualisez en détail l'événement ;

•  Partagez sur vos réseaux sociaux favoris 
(Facebook, Twitter, e.mail...) ;

•  Ajoutez directement dans votre calendrier 
l'événement à ne pas rater ;

•  Consultez les dernières informations ;

•  Consultez le "Lézarts", 
l'agenda des arts de 
vivre à Roncq.

Des échanges de plus  
en plus dématérialisés

Le développement des échanges dématéria-
lisés progresse rapidement. Après la mise en 
place avec la DGME (Direction Générale de la 
Modernisation de l’Etat) des inscriptions sur 
les listes électorales, du recensement citoyen 
en ligne, a été mise en œuvre début 2012 
l’interconnexion informatique et sécurisée avec 
d’autres communes : Tourcoing mais aussi 
Antony dans la région parisienne…

Ainsi, des avis de naissance arrivent directe-
ment de la Ville de Tourcoing dans le logiciel de 
gestion “Mélodie” de la Ville de Roncq qui a aus-
si déjà reçu depuis le début de l’année un avis 
de divorce dématérialisé émis par le Ministère 
des Affaires Etrangères ou encore un avis de 
décès de la Ville d’Antony où résidait le défunt 
d’origine roncquoise.

De fin février à fin mai 2012, pas moins de 271 
demandes d’actes d’état civil sont arrivées à 
l’Annexe-Mairie par ce circuit numérique. Même 
si l’acte est renvoyé par courrier, ces échanges 
dématérialisés s’avèrent plus rapides et plus 
efficaces !
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Fête des voisins :  
sacrée soirée !

Dans les quartiers, on a mis les petits plats dans les grands le 
1er juin pour faire ville ensemble à l’occasion de la 13ème fête 
des voisins qui a été célébrée en treize endroits différents qui 
ont pour la plupart reçu la visite amicale du maire de Roncq.

A la résidence du Cheval Blanc, le champagne avait été mis au 
frais et la tonnelle déployée pour célébrer les 25 ans de ce lotis-
sement résidentiel niché dans un joli coin de verdure. Loin de là, 
rue du Pôle Nord, à la tombée de la nuit, dans un joyeux attrou-

pement près d’un petit chapiteau planté au fond de l’impasse, on 
a partagé une succulente tropézienne. Voilà l’esprit de la fête : 
un beau moment intergénérationnel où l’on prend le temps de 
mieux se connaître, de s’apprivoiser. “Il y a des voisins que je n’ai 
pas vus depuis un an !” s’étonne Catherine à la résidence “Les 
Amandines”, rue Saint-Roch. 

La palme de l’affluence revient aux Ch’tis voisins où la fête a 
pris des allures de kermesse, au domaine Saint-Roch, celle de 
la gourmandise au clos du Bois Blanc où le buffet a fait les yeux 
doux aux convives émoustillés d’un soir ! Au 82, rue de Lille, des 
Roncquois, surpris, se croisaient pour la première fois ! Partout, la 
table a été bien garnie, et les sourires au rendez-vous de cet Art 
de vivre ensemble au gré de rencontres simples et authentiques.

Un petit tour d'horizon de la fête des voisins  

dans les différents quartiers de votre ville…
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Les réseaux 
économiques

boostent la Ville !
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La vitalité des réseaux,  
la force d’une communauté

Visibles ou invisibles, confidentiels ou tentacu-
laires, mais toujours professionnels dans l’âme, 
les réseaux économiques tissent leurs toiles 
dans toute la commune. Objectifs : optimiser ou 
créer des liens, mutualiser des moyens ou des 
savoir-faire, fédérer des passions humaines.

Ils s’appellent CIT Promotion, Vitrines Roncquoises, 
CUMA, Club Roncquois des Entrepreneurs… ou ne 
portent simplement pas de nom, toujours animés 
par une volonté commune de grandir ensemble. 
Deux maîtres-mots les guident pour créer du lien : 
communication et transversalité. 

Plus que jamais, la Ville se fortifie de ces initiatives 
et entend les soutenir avec conviction pour favoriser 
leur cohésion. Elle souhaite aller au-delà en 
élargissant ces liens économiques indéfectibles aux 
mondes culturel, associatif, sportif… pour renforcer 
le sentiment de communauté. 

Dans le même temps, la Ville met tout en œuvre pour 
dynamiser le commerce et l’artisanat, pour vivifier et 
irriguer le tissu économique local particulièrement 
florissant avec pas moins de 6 000 emplois sur son 
territoire. Elle a ainsi créé des conditions d’accès à 
l’implantation commerciale en développant notam-
ment un FISAC ou Fonds d’Intervention pour les 
Services, l’Artisanat et le Commerce. 

Dans les mois qui viennent, la Ville va bâtir un 
nouveau projet d’élargissement de cette trame 
économique roncquoise aux divers réseaux en 
place. Ainsi, des événements fédérateurs vont-
ils voir le jour pour donner plus de lisibilité aux 
initiatives des réseaux existants et pour soutenir 
celles qui ne demandent qu’à éclore. 

En attendant, voici un premier tour d’horizon de 
plusieurs réseaux économiques en place à Roncq, 
à l’efficacité avérée.

Association CIT Promotion : 
une quarantaine d’adhérents, tous professionnels instal-
lés sur le Centre International de Transport. Principaux 
engagements : la sécurité, l’environnement et les services 
sur ce parc d’activités.

Vitrines Roncquoises : 
75 adhérents(es), commerçants et artisans travaillant à 
Roncq. Principaux objectifs : étoffer la clientèle, nourrir 
des contacts, développer la proximité.

CUMA ou Coopérative d’Utilisation  
de Matériel Agricole : 
elle regroupe 35 engins agricoles mis à disposition 
de 50 agriculteurs des communes de Roncq, Halluin, 
Bousbecque, Linselles, Wervicq-Sud, Neuville-en-Ferrain, 
Bondues, Marcq-en-Barœul.

Le Mille-Pattes, Relais pour les Routiers : 
l’unique brasserie de 140 places du CIT où se retrouvent 
massivement en soirée les chauffeurs-routiers et le midi 
les personnels des bureaux du parc d’activités.

Club Roncquois des Entrepreneurs : 
25 adhérents(es), entrepreneurs aux profils variés, 80% 
d’entre eux sont installés à Roncq. Ils échangent sur 
des sujets sensibles (gestion du temps, communication, 
sites Internet, blogs…) et découvrent ensemble des sites 
industriels et autres.

L’apprentissage à Auchan Roncq : 
13 contrats d’apprentissage fin 2011, aux profils et âges 
divers (16 à 42 ans). Objectif : recruter et former des 
apprentis. 

des exemples de réseaux économiques à Roncq



Mes EnVies... DOSSIER RÉSEAUX ÉCONOMIQUES 15

ASSOCIATION “CIT PROMOTION”

Le Centre de Transport dans de bonnes mains
Implanté depuis plus de deux décen-
nies à Roncq, le Centre International 
de Transport, parc d’activités d’une 
cinquantaine d’hectares, vit comme 
un village d’entreprises où se rendent 
chaque jour près de mille salariés. 
Présenté à l’époque comme l’un des 
sept grands projets de la métropole 
lilloise, le CIT a pris son envol, une fois 
la commercialisation des parcelles 
achevée.

Très rapidement, sous l’impulsion à 
l’époque de la Chambre de Commerce de 
Lille-Roubaix-Tourcoing, une association 
de copropriétaires est née. Aujourd’hui 
présidée par Jacques Vanelslande, res-
ponsable de Building Plastics France, 
l’association “CIT Promotion” fédère une 
quarantaine d’adhérents particulièrement 
impliqués dans la sécurité, l’environne-
ment et les services, des préoccupations 
partagées par un grand nombre des loca-
taires et propriétaires du CIT.

“On gère les choses de manière concrète, 
on se réunit deux fois par an pour aborder 
la gestion de ce parc d’activités”, souligne 
Laurent Suys, trésorier de l’association. 

Le gardiennage confié à la société Sécuritas est l’une des fortes préoccupations de l’association des copropriétaires. 

Les problématiques sont communes à la 
plupart des zones industrielles : éclairage, 
gardiennage, signalétique, commercialisa-
tion des cellules vides, etc. “CIT Promotion” 
est d’ailleurs adhérente de l’association 
des présidents des parcs d’activités.

Sécurité : le choix du gardiennage

Avec des cotisations maintenues au 
même niveau depuis six ans, l’associa-
tion parvient à répondre aux sollicitations 

sur la base d’un budget annuel d’environ 
100 000 euros. La plus grosse dépense est 
consacrée au gardiennage confié depuis le 
1er avril à la société Sécuritas. Toutes les 
nuits et le week-end, des rondes à des ho-
raires décalés sont effectuées et enregis-
trées par un système de pointage depuis 
une vingtaine de bornes installées dans les 
différents bâtiments. Cette surveillance est 
la plus assidue de celles pratiquées dans 
les parcs d’activités de la métropole lilloise. 

La signalétique, la propreté et les espaces 
verts font partie des dossiers récurrents. 
“On va ré-engazonner les abords du par-
king poids-lourds et procéder à de l’en-
rochement”, reprend Laurent Suys, “de 

même, en lien avec la Ville de Roncq, 
une étude va porter sur l’aménagement 
du rond-point d’accès au CIT depuis le 
Bd de l’Eurométropole.”

La Ville s’implique au côté de l’associa-
tion pour renforcer la signalisation rou-
tière sur les voies qui traversent ce site, 
pour remettre en état l’éclairage public 
du CIT comme elle l’a fait récemment 
sur le parking poids-lourds en rempla-

çant ou en réparant des candélabres en-
dommagés. Le coût de remise en confor-
mité de l’éclairage du parking du CIT, à la 
charge de la Ville, s’élève à 24 231€ TTC. 

Dès le 27 août prochain, un arrêt de bus 
de la nouvelle ligne à haut niveau de ser-
vice, baptisée “Liane 4”, aménagé à proxi-
mité du CIT, permettra de se rendre au 
parc d’activités. 

A chaque fois, l’association “CIT Promotion” 
est un interlocuteur précieux pour la Ville.

Le Centre International de Transport de Roncq concentre 
près d’un millier d’emplois sur une cinquantaine d’hectares. 
L’association “CIT Promotion” gère ce parc d’activités.

Une étude va porter sur l’aménagement 
du rond-point d’accès au CIT depuis  

le Bd de l’Eurométropole. Pour retrouver 
la sobriété de celui figurant au cœur  

du parc d’activités. 
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CLUB RONCQUOIS DES ENTREPRENEURS 

Apprendre à mieux se connaître

VITRINES RONCQUOISES

Commerçants et artisans en réseau

Il y a environ deux 
ans, Bruno Ackou, 
de l’agence de 
c o m m u n i c a t i o n 
Tapis Rouge, lançait 

l’idée d’un club d’entrepreneurs animés 
par la volonté opiniâtre de rapprocher 
les acteurs de la vie économique. En 
filigrane, il s’agissait de développer une 
dynamique d’échange et de soutien en 
réseau. 

Depuis janvier 2012, le club s’est structuré 
en association pourvue d’un bureau présidé 
par Walter Citerne, responsable de la société 
Spray France à Actival. “Fin 2011, on a connu 
un  trou d’air et on s’est interrogé sur la pour-
suite de cette initiative. On a pris la bonne déci-

Lorsque Carole Bœt, l’actuelle vice-
présidente de l’association des Vitrines 
Roncquoises, est arrivée à Roncq en 
2004 pour gérer l’ancienne supérette du 
Blanc-Four, il n’existait plus d’association 
des commerçants et artisans de Roncq. 

Avec Lionel Decouture, l’ancien fleuriste du 
Blanc-Four, puis avec Augusto Roma du café 
“Le New’s Pub”, elle va faire renaître de ses 
cendres ce réseau essentiel pour le commerce 
et l’entreprise de proximité. “Mon premier 
souci a été de m’insérer dans la vie locale”, 
reconnaît-elle.

C’est désormais chose faite et au-delà de ses 
espérances. La conviction a du bon et, à force 
d’opiniâtreté, Carole Bœt, Augusto Roma et 
d’autres ont su fédérer 75 adhérents(es) au 
sein des Vitrines Roncquoises, les derniers 

Carole Bœt (au centre) et Augusto Roma (à droite),  
fers de lance des Vitrines Roncquoises, impulsent de 
nombreuses actions avec les commerçants et artisans.

En avril dernier, 
la réunion les 
conduisait dans 
une entreprise 
nouvellement 
implantée à 
Roncq, le garage 
Seth à Actival.

sion en continuant”, témoigne le président. Le 
CER comme Club Roncquois d’Entrepreneurs 
qui fédère désormais 25 adhérents aux profils 
variés s’est doté d’une charte insistant sur des 
valeurs fortes comme le respect et la confiance 
en l’autre. 80% d’entre eux sont installés à 
Roncq. Ils sont responsables d’un restaurant, 
d’une activité agricole ou encore d’une entre-
prise de transport. Qu’importe, ils se rejoignent 
et échangent sur leurs problématiques, leurs 
expériences, leurs métiers. 

On retrouve d’ailleurs cette diversité au sein du 
bureau : la secrétaire, Laetitia Zerbib, est gé-
rante du Campanile sis sur le CIT, et le trésorier, 
Emmanuel Billard, est responsable du centre de 
tri postal de Roncq. Tous les 3èmes jeudis du mois, 
les membres du CER se rencontrent, abordent 

ensemble des sujets sensibles comme la ges-
tion du temps, la communication et la mise 
en place de sites Internet ou de blogs, etc. Ils 
découvrent des concepts nouveaux (Carré des 
Halles…) et visitent des sites étonnants (Chiens 
guides d’aveugles, site de tri de La Poste de 
Lesquin, plus grande plate-forme logistique 
d’Europe, le CVE d’Halluin…). 

“Il m’est arrivé d’évoquer le traitement des eaux, 
mon métier, avec par exemple Laurent Raes, 
spécialisé dans le chauffage”, reprend Walter 
Citerne qui, depuis ces rapprochements ver-
tueux, n’hésite désormais plus à faire travailler 
les entrepreneurs du CER ou de Roncq quand 
l’occasion se présente. La convivialité fait éga-
lement partie des échanges mis en place. “Au 
CER, on donne et on reçoit”, se plaît à rappeler 
Walter Citerne. Désormais, l’ambition du CER 
est d’élargir leurs démarches auprès des entre-
preneurs des communes voisines en dévelop-
pant du parrainage.

adhérents ayant été séduits lors du salon du 
savoir-faire local des 24 et 25 mars.

“Ce réseau permet d’étoffer la clientèle, de 
nourrir des contacts, de développer la proxi-
mité”, assure Carole Bœt. Mais l’essentiel 
réside dans le contact humain : 
“grâce aux Vitrines Roncquoises, 
à ses manifestations conviviales 
comme le thé dansant ou le loto, 
les gens savent désormais mettre 
un visage derrière une activité ou 
une vitrine”.

Et puis, grâce aux liens entrete-
nus entre les membres de l’asso-
ciation, les commerçants envoient 
plus facilement des clients chez 
des confrères. “Je n’hésite pas à 
encourager des clients à se rendre 
à l’épicerie fine de la rue des Arts, 

“Chez Matthieu”, pour des produits spéci-
fiques de qualité”, dit-elle. Aujourd’hui, les 
commerçants ne peuvent plus se contenter 
d’attendre la clientèle, ils se doivent de pros-
pecter, de multiplier les initiatives et les ser-
vices, si possible ensemble. “Le réseau, ce 
n’est que du bonus, tant sur le plan commer-
cial qu’humain”, résume Carole Bœt.

www.lesvitrinesroncquoises.com
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L’apprentissage :  
une filière d’avenir

Les vertus de l’apprentissage ont fait salon à Auchan Roncq 
du 20 au 25 mai dernier. Treize contrats d’apprentissage - des 
salariés âgés de 16 à 42 ans - étaient recensés fin 2011 à 
Auchan Roncq dont cinq sont affectés au rayon boulangerie.

On doit la paternité de ce salon de l’apprentissage à Christophe 
Vandecandelaere, Roncquois d’origine et chef-formateur pour le 
rayon boulangerie d’Auchan Roncq. Une vraie réussite pour cette 
première qui a attiré 400 jeunes de toute la région avec, à la clé, des 
contacts et des premières embauches. 

Avenant et courtois, Christophe Vandecandelaere est l’archétype de 
l’apprenti devenu cadre à Auchan. Il a été apprenti dès l’âge de 14 
ans chez Marc Herbeaux à Tourcoing, en boulangerie, pâtisserie et 
chocolaterie. “Je voulais devenir artisan mais Auchan m’a donné ma 
chance”, se souvient-il. Depuis, il est devenu à 37 ans le référent de 
l’apprentissage à Auchan Roncq. 

Marie, 35 ans, s’investit dans le tutorat-apprentissage et en défend 
les valeurs. “On forme les jeunes à la pratique de métiers passion-
nants, au savoir-faire ancestral, et ils sont rémunérés dès qu’ils com-
mencent, c’est gagnant-gagnant !” s’enthousiasme-t-elle. Auprès 
d’elle, Amandine, 25 ans, Thomas, 21 ans, et Paul, 22 ans, suivent 
une filière de formation/alternance, que ce soit en Master Marketing 
et Management, en DUT commercial ou encore dans l’apprentissage 
du métier de chef de rayon. Tous ont envie de faire carrière à Auchan 
et d’y défendre la transmission d’un savoir-faire unique dans les mé-
tiers de bouche. 

Pour ce salon, ces fers de lance de l’apprentissage ont démarché les 
Missions locales, Pôle Emploi, la Chambre régionale des Métiers, le 
collège Paul-Eluard à Roncq… avec cette indéfectible envie de trans-
mettre ce qu’ils ont reçu. “On n’arrive plus à embaucher les bons pro-
fils dans les métiers de bouche, l’objectif est de recruter des apprentis 
pour leur faire passer un cap”, souligne Christophe Vandecandelaere, 
“il faut rompre avec l’image négative de l’apprentissage, c’est au 
contraire une chance !”

en chiffres…

23 personnes ont été embauchées en 
l’espace de trois ans en contrat d’apprentissage à Auchan 
Roncq, présentant des profils variés, du CAP au Master 2.

30 000 kilos de farine sont consommés 
chaque semaine par le rayon boulangerie d’Auchan Roncq, 
le plus important de France des hypermarchés de l’enseigne 
à l’oiseau.

36 salariés travaillent pour le rayon 
boulangerie de l’hypermarché et 19 pour le rayon  
pâtisserie.

Le 1er salon de l’apprentissage organisé à Auchan Roncq a attiré environ 400 jeunes  
qui ont noué des contacts ou approché de près des boulangers-pâtissiers.

Elodie Blaze, 19 ans, médaille d’or régionale  

au concours des meilleurs apprentis de France

Je suis entrée à Auchan Roncq à l’âge de 16 ans, il y a trois ans, 
et j’ai appris la vente ici, au rayon boulangerie-pâtisserie, grâce à 

ma maître d’apprentissage, Fatima 
Kherba, qui a commencé la vente 
dès l’âge de sept ans ! Cette dis-
tinction régionale me permettra de 
disputer les épreuves du concours 
national, c’est une superbe recon-
naissance ! L’apprentissage m’a 
permis d’apprendre à aimer de 
nouveau l’école.

Jibril, 14 ans, élève de 4ème au collège Eluard

La pâtisserie-boulangerie, c’est ma passion, j’ai toujours voulu tra-
vailler dans ce secteur. Je voudrais que les gens soient fiers de 
ce que je suis capable de leur préparer ! La visite de l’atelier bou-

langerie organisée dans le cadre de ce salon 
de l’apprentissage m’a vraiment motivé. 
Mon objectif est désormais de travailler rapi-
dement. Si ma candidature est retenue à 
Auchan Roncq pour un contrat d’apprentis-
sage, j’y vais tout de suite tout en sachant 
que je devrais continuer à me former.

Jacques Mile, Roncquois de 56 ans et 34 ans à Auchan

Mes parents étaient boulangers à Halluin et c’est chez eux, rue 
Emile Zola, que j’ai commencé ma carrière. Je suis entré à Auchan 
en septembre 1977 après avoir effectué mon service militaire dans 
la boulange ! A l’époque, on ne travaillait pas la nuit et on faisait 

moins d’heures à Auchan par rapport à une 
activité d’artisan. Et puis on s’est adapté. Le 
travail d’équipe, c’est plus facile que d’être 
seul. Dans cet hypermarché, le travail est 
plus varié et on peut exprimer nos idées. 
L’équipe est soudée, solidaire, et partage ce 
goût du travail bien fait. Je dis souvent aux 
nouveaux qu’il leur suffit de regarder le rayon 
boulangerie pour afficher leur fierté. Ils font 
du bon travail !
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Le “Mille-Pattes” développe un esprit brasserie. 
Dernièrement, a été aménagée une terrasse extérieure.

“Oh poil !” : éducation  
et toilettage canins à domicile

Julie Lecroart, jeune maman roncquoise de 30 
ans, a toujours voué une passion à toutes les 
races canines, à tel point qu’on l’a appelée la “Bri-
gitte Bardot” des chiens. Dès lors, rien d’étonnant 
qu’après sept années professionnelles consa-
crées au secrétariat, elle ait décidé de répondre à 
l’appel de cette vocation. 
“C’est un éducateur canin de Marseille qui m’a 
appris le métier”, raconte-t-elle, “et j’ai décidé de 
passer un brevet professionnel de toilettage dans 
une école privée de Carvin.” Ensuite, elle va effec-
tuer ses premiers pas dans un salon de toilettage 
situé dans le Vieux-Lille qu’elle fermera après un 
congé maternité. 
“J’ai rebondi en développant en décembre 2011 
le toilettage à domicile”, reprend-elle, “l’animal est 
moins affolé dans son environnement familier et 
ses maîtres se sentent plus à l’aise.” Autre bonne 
pioche : elle décide de reprendre contact avec des 
vétérinaires et autres professionnels de l’animale-
rie. Un vrai réseau qui va lui permettre de nouer 
des contacts avec de nouveaux clients. Chris-
tophe Orkisz, gérant de l’enseigne JMT Alimenta-
tion animale située dans le petit centre commercial 
du Bd de Roncq, va lui fournir l’occasion d’assurer 
une petite démonstration canine dans son maga-
sin. Une expérience qu’elle a renouvelée au dernier 
salon du savoir-faire local, les 24 et 25 mars der-
niers salle Destombes.
En trois mois, sans parler des retombées du défilé 
canin au salon du savoir-faire local, elle a su fédé-
rer une clientèle de 70 personnes - essentiellement 
féminine et composée majoritairement de seniors 
- essaimée dans la grande vallée de la Lys et à 
Tourcoing. “Pendant les vacances, je sors égale-
ment les chiens, j’accompagne le maître pour qu’il 
développe des relations plus étroites avec son ani-
mal favori, je m’intéresse beaucoup à l’éthologie, 
à la psychologie et au comportement du chien ”, 
ajoute-t-elle, enthousiaste. 
Tout en réalisant une coupe “aux ciseaux” pour 
Baïla, une chienne de race Shih-tzu, elle rappelle 
la multiplicité de ses prestations à destination des 
chiens et chats : épilation, débourrage… “J’ai-
merais bien retrouver un local tout en poursuivant 
mon activité à domicile”, reconnaît Julie, “cela me 
permettrait de créer des emplois et de proposer 
d’autres services, éducation, conseils, gardien-
nage…”. La jeune Roncquoise ne manque pas de 
ressources !

“Oh poil”, éducation et toilettage canins à do-
micile. Julie Lecroart au 06 66 03 36 20, oh-
poil@hotmail.fr 

“Le Mille-Pattes”  
ne séduit pas que les routiers

Thierry Rapsaet, le gérant de la brasserie “Le 
Mille-Pattes” sur le site du Centre de Transport, 
est un homme comblé.
Après vingt ans d’expertise comptable, il a fait le 
choix de reprendre en mars 2007 une affaire dans 
la restauration, en l’occurrence un “Routiers”. 
L’affaire tourne bien et s’est étendue à d’autres 
clientèles, surtout à l’heure du déjeuner.
Par sa stature et sa voix reconnaissable entre 
toutes, Thierry Rapsaet en impose et son sourire 
en dit long sur son enthousiasme. Son établisse-
ment fait travailler onze salariés, trois en cuisine, 
trois au bar, quatre serveurs et une femme de 
ménage. Le midi, dans une salle de 140 places, 
on y sert entre 80 et 120 couverts dont seule-
ment 20% à des chauffeurs-routiers. C’est en soi-
rée que ces derniers investissent en masse ce 
lieu chaleureux et convivial, planté à l’entrée d’un 
parc d’activités dédié à des activités toujours plus 
variées, transport et logistique mais aussi dédiées 
aux loisirs.
“On a redonné un coup de jeune à cette brasserie 
et le prix du menu comme du café n’ont pas varié 
depuis des années !” se félicite Thierry Rapsaet, 
“le Mille Pattes propose des services, parking, 
douche, télé… On est l’un des derniers “Routiers” 
du secteur comme l’un des derniers lieux de res-
tauration ouvert le vendredi soir.” 
La clientèle composée de salariés des bureaux 
situés aux alentours plébiscite également la salle, 
essentiellement le midi. “On a réussi notre pari 
par la confiance, la qualité de nos produits et de 
nos services (repas servis à table), des groupes 
en formation déjeunent chez nous (Esterra, Frai-
kin, Kéolis)”, reprend le gérant, adhérent de l’as-
sociation des copropriétaires du CIT et des 
Vitrines Roncquoises, plus que jamais convaincu 
de l’intérêt d’agir au profit des utilisateurs du CIT.  
“Il faut se battre pour le collectif”, assure-t-
il, “quand on parvient avec la Ville de Roncq à 
remettre en place l’éclairage public ou à avancer 
sur la propreté du parking, il faut s’en féliciter.”

Réseaux agricoles : une histoire  
de solidarité pragmatique

Dans le monde agricole, la notion de concur-
rence commerciale n’existe pas. Les réseaux y 
sont bien en place et répondent à la solidarité 
et au pragmatisme. Parmi ceux-ci, “Bienvenue à 
la ferme” est une formule qui a été initiée par la 
Chambre d’Agriculture afin de structurer des acti-
vités : accueil pédagogique à la ferme, goûters 
d’anniversaire… 
La Coopérative d’Utilisation de Matériel Agricole - 
la CUMA qui fédère 50 adhérents des communes 
de Roncq, Halluin, Bousbecque, Linselles, Wer-
vicq-Sud, Neuville-en-Ferrain, Bondues, Marcq-
en-Barœul - est le plus bel exemple du réseau 
solidaire qui comprend notamment sept agricul-
teurs roncquois. Mise en place en 1947 sous 
l’appellation “Coopérative de battage et d’outil-
lage de Roncq”, rebaptisée CUMA en 1963, elle 
est actuellement présidée par Michel Couvreur 
et emploie un permanent, “Pierrot”, chargé de 
la conduite des engins agricoles comme de leur 
entretien et de leur gestion. “Le plus stressant, 
c’est la moisson fin juillet-début août”, reconnaît-
il, “puisqu’il faut gérer au plus près l’utilisation des 
machines”. 
La CUMA sise à la Ferme du Mont Saint-Jean 
à Halluin depuis 1999 regroupe aujourd’hui 35 
engins dont deux moissonneuses-batteuses, 
une ensileuse, un tracteur, deux bennes… pour 
des tâches plurielles : moisson, semis, ensilage 
d’herbe ou de maïs, épandage de fumier ou de 
lisier, plantation et arrachage de pommes de terre, 
fauche, presse, rubanage, etc. Le bon sens de la 
mise en commun a prévalu quand on sait qu’une 
moissonneuse-batteuse coûte la bagatelle de 
150 000,. 
Pour développer leurs réseaux de plus en plus 
reliés à l’activité urbaine, les agriculteurs multi-
plient les initiatives : Caroline et Ludovic Dele-
pierre développent l’accueil pédagogique “Savoir 
Vert” - du nom d’une association qui fédère une 
centaine d’exploitations de la région - à la ferme 
des “Quatre Vents”, la ferme du Vinage fournit 
des fromages frais et affinés au collège Eluard en 
lien avec la Chambre d’Agriculture, ou accueille 
les enfants des centres aérés. Les contrôles lai-
tiers assurés par d’importantes associations 
permettent de guider les éleveurs, le centre d’in-
sémination apporte des services qui vont au-
delà de leurs compétences, etc. “Faire partie 
d’un réseau, c’est encore plus vrai aujourd’hui, 
et ces réseaux s’entrecroisent pour ne pas rester 
enfermé dans l’un d’entre eux”, résume Thérèse-
Marie Couvreur avec pertinence.
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Challenge Raid : record d’affluence  
sous un soleil de plomb !

680 raiders de 8 à 25 ans se sont trans-
cendés le week-end de la Pentecôte, 
lors du 18ème Challenge Raid, sorte de 
“Koh Lanta” soft organisé dans cinq 
communes partenaires de la Vallée de la 
Lys : Bondues, Bousbecque, Linselles, 
Roncq et Wervicq-Sud.

Une chance, ces 26 et 27 mai, l’été a eu l’heu-
reuse idée d’accompagner les raiders qui, dans 
une ferveur bon enfant, ont enchaîné épreuves 
sportives et culturelles sur les huit sites ronc-
quois. Générosité dans l’effort, solidarité dans 
les équipes coachées par des parrains-men-
tors, dépassement de soi, apprentissage des 
premiers secours par des formateurs de la 
Croix-Blanche, telles ont été les vertus de ce 
rendez-vous extrême où l’esprit collectif a pris 
le pas sur les performances individuelles.

Educateurs sportifs de la ville, élus et bénévoles 
étaient à l’ouvrage pour jauger l’endurance, les 
connaissances et l’esprit d’équipe des raiders. 
Après un flash mob et un triathlon au départ de 
la piscine, les concurrents se sont mesurés au 

A l’issue d’un après-midi éprouvant sous le soleil, les raiders ont mérité une pause en soirée, près de la piscine.

BMX sur la piste bosselée du Chemin Vert, aux 
épreuves techniques de VTT au Bois-Leurent, 
à une course en VTT de 800 mètres à travers 
champs, à un relais de boule ferrée à la gare, 
à une volée de trois flèches au tir à l’arc, à une 
course en sac et à du badminton du côté des 
salles Jules-Gilles et Boério, et surtout au ver-
tige incommensurable du saut à l’élastique sur 
le site des Chiens guides d’aveugles !

Le temps d’une nuit sous la toile, un campement 
a réuni 144 raiders de 15-17 ans à l’arrière de 

la piscine, une joyeuse pause champêtre dans 
l’un des écrins les plus bucoliques de Roncq.

Une fois de plus, la stratégie a prévalu et le 
plaisir d’être ensemble a pris le pas sur des 
souffrances sèches. Les équipes, répondant à 
des noms inventifs (“Les globe-trotters”,  “Les 
Carambars”, “Les Poulidor”, “Les glandeurs”…) 
ont alterné grimaces et franches rigolades au 
cœur d’un raid toujours plus fédérateur, déto-
nateur de toutes les envies de partage !

oLYmPiadeS ScoLaiReS

Envies et découvertes !
TRiaTHLon ScoLaiRe

Les CM2 en plein effort !
Pas moins de 200 élèves de CM2 des écoles publiques 
et privées ont participé le 14 juin au triathlon scolaire 
organisé par les éducateurs sportifs de la Ville.

Du CP au CM2, tous les enfants des écoles publiques  
et privées de Roncq ont participé aux olympiades scolaires, 

du 5 au 12 juin, entre ateliers spécifiques (athlétisme, 
basket, lancer, saut en hauteur…) et sport découverte 

(course d’orientation, tir à l’arc, foot, step, base-ball, volley).

Natation (50 mètres nage libre), VTT (1,2 km sur les allées 
du parc public) et course à pied (500 mètres sous  

les frondaisons centenaires du parc) étaient au menu  
à la piscine et dans l’écrin vert du parc de l’Hôtel-de-Ville. 

LégendeLégende

Flash mob à l’issue des épreuves, à Linselles.

 Un grand bain de fraîcheur !

Saut  
à 45 mètres  

 du sol !
Pour une volée 

de flèches !

Le VTT, c’est technique !

BoULe LYonnaiSe  

Le fair-play avant tout !
Les 7 et 8 avril, s’est déroulé le challenge du fair-play 
au boulodrome de la gare, en présence de six déléga-
tions régionales de jeunes de moins de 13 et de 11 ans.
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LE RALLYE-RAID AÏCHA DES GAZELLES DU MAROC

Dorothée Langlois dompte le désert !
La Roncquoise Dorothée Langlois s’est illustrée en 
terminant 1ère dans la catégorie quad/moto du rallye-
raid Aïcha des Gazelles du Maroc, à l'issue de l'arri-
vée jugée à Essaouira en avril dernier. Au classement 
général, elle figure dans le top 20 (sur 150 partici-
pantes) auprès de grands noms du sport comme la 
skieuse Carole Montillet, championne olympique de 
descente en 2002 !

Pour sa seconde participation, c’est sur un buggy 
qu’elle a affronté les dunes, les falaises, les mon-
tagnes et l’off-road marocain. Avec sa navigatrice 
belge France Cleves, une connaissance profes-
sionnelle devenue une amie, la pilote roncquoise a 
cherché à sensibiliser le public sur les troubles du 
comportement alimentaire (anorexie/boulimie) qui 
touchent en majorité des femmes. Dorothée Langlois 
n’en fait pas mystère, elle a été anorexique bouli-
mique de 1994 à 2001. “J’étais assez boulotte et les 
humiliations subies m’ont conduite à l’anorexie qui 
a changé ma vie”, témoigne-t-elle aujourd’hui, “je 
me suis forgé une carapace tout en me libérant, en 
m’amenant à vivre autrement.” 

Dorothée Langlois a joué au basket, au tennis et au 
tennis de table à Roncq. Graphiste publicitaire indé-
pendante, cette jeune femme de 31 ans a quitté 
Roncq en 1999 pour des raisons professionnelles et 
s’est installée en Belgique. 

Sa soif d’aventures et sa passion pour les sports mé-
caniques vont vite se conjuguer au plus haut niveau. 
Elle pratique d’abord la moto sur circuit, le karting 
et, sans ressources financières, écume les concours 
pour gagner des raids. Ainsi, en 2009, elle participe à 
un premier rallye au Maroc. Bis repetita l’année sui-
vante où elle vit pleinement sa première participation 
au rallye des Gazelles, tous frais payés. Après une 
parenthèse en 2011, faute de budget, elle parvient en 
2012 avec sa navigatrice à convaincre des sponsors 
qui leur permettent de réunir les 25 à 30 000€ néces-
saires à une seconde participation à ce rallye interna-
tional dont le premier départ avait été donné il y a 22 
ans, le seul au monde à être labellisé ISO 14001, une 
norme écologique exemplaire. 

La société Polaris a mis à sa disposition un Polaris 
Ranger RZR qui a fièrement arboré le numéro 20. 
Vainqueurs dans leur catégorie et 18èmes au géné-
ral après neuf jours de compétition et près de 2000 
km parcourus sans GPS dans le désert, à l’affût du 
chemin le plus court sans se perdre, les deux jeunes 
femmes ont su aller chercher la victoire. “On a été 
malignes et rigoureuses”, reconnaît Dorothée, “on 
s’est super bien entendues, c’est une vraie victoire 
d’équipe !”

L’autre victoire est humaine. Dorothée et France 
ont permis à Valentine, anorexique hospitalisée, de 
concrétiser un rêve : elles lui ont financé le voyage pour 
qu’elle assiste à leur arrivée, à Essaouira. Aujourd’hui, 
Valentine, filleule d’une connaissance professionnelle 
de Dorothée, a repris goût à la vie, plus que jamais 
avide d’épanouissement professionnel. 

“C’est ce qui a été le plus fort dans ce rallye, on s’est 
aussi fait des amis très chers avec qui on partage 
de vraies valeurs comme le respect et l’entraide. 
C’est à la fois magique et exceptionnel d’être allées 
au bout de notre passion, d’avoir fait jeu égal avec 
des concurrentes prestigieuses venues avec de gros 
sponsors ! Notre peur, désormais, est de ne peut-

être pas pouvoir le revivre, on a besoin de sponsors 
pour recommencer l’année prochaine.” En attendant, 
Dorothée ré-apprivoise le quotidien, plus que jamais 
prête à vivre d’autres aventures !

La Roncquoise Dorothée Langlois au volant.

Départ d’étape dans le désert.

L’USR Gym brille au firmament national !
Pour la deuxième année consécutive, l'USR Gymnastique revient des Championnats de France individuels avec un 
titre de champion de France en gymnastique artistique masculine remporté par Dimitri Florent, pensionnaire au Pole 
Espoir de La Madeleine et gymnaste roncquois en Critérium 12 ans.
Après avoir manqué ses sélections pour les France Elite, Dimitri Florent s'est bien ressaisi et a littéralement sur-
volé la compétition. Avec beaucoup de maturité, il a enchaîné des mouvements avec une maîtrise et une aisance 
exemplaires pour forger son succès.
Début juin, à Valenciennes, lors des championnats de France par équipe, les filles ont décroché un titre national ! 
Avec un mental d’acier et une compétition quasi-parfaite, Maily, Alice, Camille, Léa et Chloé ont réussi à leur tour 
à briller au firmament national. Ces résultats sont historiques et récompensent le travail mené tout au long de la 
saison par les gymnastes et leurs entraîneurs !

Record de fréquentation  
aux Foulées Nature !

Avec 874 participants, la 13ème édition des “Foulées 
Nature” organisée le 1er avril par le Jogging Aventure 
Roncquoise, en partenariat avec la Ville de Roncq, a 
battu le record absolu de participation avec un tiers 
d’engagés supplémentaires par rapport à la précé-
dente édition. 
La présence de la Croix-Blanche de Roncq (avec un 
médecin sur place) et des étudiants de l’école de 
Kinésithérapeutes de Lille dans le cadre de l’asso-
ciation “Des étoiles dans les yeux” - qui crée, anime 
et finance des salles de sport dans les hôpitaux pour 
les enfants, à Roubaix, à Douai, à Seclin, à Valen-
ciennes, à Zuydcoote - a apporté à cette manifesta-
tion la sécurité et la générosité qu’elle mérite au profit 
des valeurs véhiculées par le sport ! 



ATTENTION : les enfants roncquois ne pourront 
intégrer l’AMIS qu’une seule année. Trois choix 
parmi les activités proposées seront demandés 
aux parents pour chaque période, de vacances à 
vacances. Un carnet de liaison assurera leur suivi.
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REJOIGNEZ L’AMIS !

L’Académie Municipale d’Initiation 
Sportive vous attend à la rentrée

Les seniors au top 
de la forme !

Salle Jules-Gilles, une bonne cinquantaine de 
seniors - essentiellement des femmes, visible-
ment plus soucieuses de leur état de santé ! - ont 
participé le 17 avril au “Mardi de la forme”, un 
DiagnoForm destiné aux plus de 60 ans.

Neuf ateliers les attendaient et parmi eux un stand 
de dépistage du diabète ou encore une évaluation de 
leurs habitudes alimentaires. Au menu : endurance, 
vélocité, équilibre dynamique et statique, coordination, 
souplesse, force. 

A l’issue de ce parcours, encadré par les huit éduca-
teurs sportifs de la Ville et un bénévole, les seniors ont 
pu savoir où ils en sont. Avec un constat quasi-una-
nime : l’équilibre était l’exercice le plus difficile ! Le 
docteur Bierry, médecin en rééducation à la clinique 
Saint-Roch, a prodigué des conseils sur place. “La dif-
ficulté est de faire venir à cette opération non pas les 
personnes qui se sentent concernées et qui pratiquent 
déjà une activité physique au sein d’ateliers mis en 

Aïcha, 63 ans

Tout s’est bien passé ! Mon docteur m’a 
demandé de sortir deux heures par jour. 

Je vais me rendre à l’atelier 
réservé aux seniors, le mardi 
ou le mercredi matin. Et je 
vais essayer de faire venir 
une voisine !

Annick, 60 ans

C’est super pour les personnes âgées, ça 
leur permet d’aimer le sport et de rester 

en forme. L’équilibre sur un 
pied, les yeux fermés, c’est 
vraiment l’exercice le plus 
difficile !

Roselyne, 68 ans

C’est super, on revoit toutes les personnes 
qui participent à la séance multisports du 
mercredi matin ! Ce type de rencontre crée 
du lien, ça permet d’avoir un réseau d’amis. 
Il faudrait un parrainage pour qu’il y ait plus 
de monde et surtout que chaque personne 
concernée amène avec elle quelqu’un 
qui l’est beaucoup moins ! Il faut se bou-

ger un peu, ne pas 
se contenter de res-
ter chez soi. Je pra-
tique des activités 
comme la marche, je 
m’occupe des petits-
enfants, je ne reste 
pas inactive !

En septembre prochain, l’Académie 
Municipale d’Initiation Sportive (AMIS) 
verra le jour à Roncq. Découvrir une 
nouvelle activité physique est toujours 
source d’excitation, de curiosité, mais 
également d’interrogation pour un en-
fant : vais-je aimer ce sport, l’entraineur 
est-il sympa, vais-je trouver de nouveaux 
amis, serai-je capable de ... ? Comment 
faire alors pour que chaque enfant puisse 
pratiquer le sport qui lui permettra de 
s’épanouir au mieux ?

C’est tout l’objet de l’AMIS : permettre à votre 
enfant de découvrir, sur une année scolaire, 
cinq disciplines sportives différentes, afin de 
faire le choix le plus juste possible pour s’ins-
crire en club l’année suivante. Ce nouveau 
projet participe de l’effort de la Ville et de ses 
associations sportives pour développer l’acti-
vité physique dans le cadre du programme VIF 
(Vivons en Forme).

Diverses disciplines pratiquées dans différents 
clubs sportifs de la Ville sont ainsi proposées 
aux enfants roncquois de CP/CE1 et de CE2/
CM1/CM2 : tennis de table, volley, judo, gym-
nastique, BMX, boule ferrée, tennis, tir à l’arc, 
natation. Ces ateliers se dérouleront après les 
horaires scolaires sur les sites habituels des 
entraînements, les lundi, mardi, jeudi, vendredi 
de 16h50 à 18h, et le samedi après-midi pour 
la natation, de 13h45 à 15h.

175 places seront ainsi mises à disposition, soit 
l’équivalent de 20% de la population scolaire 
primaire, pour 519 heures annuelles de prise en 
charge. Le guichet unique de l’Annexe-Mairie - 
Tél : 03 20 25 64 25 - enregistre les inscriptions, 
sachant que le tarif pour cinq à sept séances 
pour des cycles de vacances à vacances, est 
basé sur le quotient familial établi par la CAF (de 
4,50e à 15e selon les tranches, 18,50e pour 
les non Roncquois).

place par la Ville”, remarque-t-il, “mais celles qui le 
sont beaucoup moins !”

Benoît Cordonnier, coordinateur de ces DiagnoForm 
et DiagnoFood, l’assure : “ces ateliers sont là pour 
apprendre à se connaître.” 

Annick, 60 ans, jeune retraitée, s’est félicitée de cette 
opération vouée selon elle “à faire aimer le sport”. 
Roselyne, 68 ans, souhaiterait une formule de par-
rainage pour faire venir des personnes a priori moins 
motivées par ce diagnostic. Gabrielle, 90 ans, la 
doyenne des participants(es), a donné l’exemple par sa 
seule présence. La forme et la santé ne méritent-elles 
pas qu’on oublie quelques réactions de pudeur ou de 
peur pour mieux s’adapter aux exigences de l’âge qui 
nécessite activité physique et équilibre alimentaire ?  
Ce “Mardi de la Forme” était là pour le rappeler.

Mes EnVies... Sportives
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L’Orchestre Au Collège 
impressionne le président de Vivendi !

LE TATOUAGE ACADÉMIQUE  
VU PAR LES ENFANTS

Les enfants s’inspirent de Combas 
avec bonheur

Dans le cadre du programme 
municipal des “Arts visuels à 
l’école”, les enfants ont travaillé 
sur le “tatouage académique” de 
Robert Combas, grande figure de 
l’art contemporain dont les toiles 
sont actuellement exposées aux 
Anciennes Ecuries. 

Les enfants roncquois se sont inspi-
rés des œuvres de cet artiste “rock” 
au rayonnement international. Les 
pinceaux ont virevolté dans un foi-
sonnement de couleurs et de per-

sonnages fantasmagoriques. Judith 
Debruyn, plasticienne pour la Ville de Roncq,  

a maîtrisé la conduite de ces créations débridées.
A l’école maternelle Triolet, la réalisation de 
fresques a pris des allures de balades pic-
turales sur le thème de l’eau, de la mer et 
des vacances. Les enfants s’en sont donné 
à cœur joie comme du côté de la CLIS diri-
gée par Litcia Morandini à l’école Pergaud 
où les élèves ont découvert la gravure et la 
réalisation d’un monotype. Le dessin est 
gravé sur une plaque de polystyrène avant 
que les enfants le maculent de couleurs 
superposées. Vient ensuite l’étape de la 
réalisation finale sur une feuille de papier-
carton de couleur noire ou mauve. Les 
enfants ont été émerveillés par leur propre 
production.
A l’école Neruda, les CE1 d’Elodie Goémine 
ont façonné des mains et des torses en 
terre, les CM2 d’Hélène Comynes se 

sont imprégnés des 
tatouages maori. A l’école Saint-Roch, 
les deux classes de CM ont préparé une 
toile à la manière de Combas quand, à 
l’école Picasso, les maternelles ont écha-
faudé des totems sur le thème du sport. 
A l’école Kergomard, la classe de Mme 
Varlet a découpé des silhouettes installées 
ensuite comme des chevalets, toujours à 
la manière de Robert Combas. Toutes ces 
œuvres produites par les 
e n f a n t s 

roncquois ont été ex-
posées du 4 au 8 juin aux Anciennes 

Ecuries. 

Lors de la prestation de l’Orchestre Au Collège de Roncq au Zénith de Lille, 
à l’issue de l’assemblée des actionnaires du groupe Vivendi. 

Au Zénith de Lille, à l’issue d’une assemblée des actionnaires 
du groupe Vivendi, le 5 avril en soirée, le buffet a été partagé 
au son des cuivres et percussions de l’Orchestre Au Collège 
de Roncq. 

“C’est extraordinaire”, s’est enthousiasmé Jean-Bernard Lévy, président 
du directoire de Vivendi, leader mondial de la communication, “ce que 
j’entends-là concrétise les efforts consentis auprès de l’association 
“Orchestre Au Collège” avec laquelle on est partenaires depuis trois ans.”

Les 30 collégiens de Paul-Eluard, issus de tous les niveaux, 6ème, 5ème, 
4ème et 3ème, jouaient pour la première fois de façon très officielle. Pas de 
quoi les perturber lors de leur interprétation de “Stand by me”, “I’m feeling 
good” ou encore “La vie en rose” qui a été bissée. Leur maîtrise dans une 
vaste salle à l’acoustique aléatoire a étonné l’auditoire des actionnaires 
qui a fait cercle pour les applaudir et les féliciter. Francis Billet, directeur de 
l’école de musique, Jacinto Carbajal, Michel Couvreur, Magalie Sonneville 
ou encore Cédric Gilmant, les chevilles-ouvrières de cet orchestre, ont 
accompagné ces jeunes musiciens dont la pratique instrumentale s’est 
accomplie jusqu’à présent à l’oreille. “Leur rêve, c’est de savoir un jour 
déchiffrer la musique sur une partition”, confie Jacinto Carbajal.

Madame Verpoorten, principale du collège Eluard, était ravie d’une telle 
prestation qui a valu les dithyrambes du président de Vivendi. Les jeunes 
élèves peuvent s’enorgueillir et même s’ils ne se sont pas rendus à Paris à 
l’issue de ce concours national pour lequel ils avaient enregistré un CD en 
décembre dernier, ce lot de consolation leur a donné des ailes ! Mais c’est 
toute la formation musicale roncquoise qui a été ainsi récompensée !

3 orchestres, 
1 même public !

Trois orchestres à l’Ecole et au Collège de 
Roncq, Oignies et Dunkerque se sont donné 
rendez-vous le 8 juin, salle Catry. Il s’agissait 
du 3ème échange entre ces villes qui ont 
adopté cette formule d’apprentissage de 
la musique à l’oreille (sauf pour celui de 
Dunkerque qui joue sur partition avec des 
pupitres de cordes et de bois) enseignée 
au sein même des établissements 
scolaires par des intervenants musicaux : 
le collège Paul-Eluard et l’école Jaurès à 
Roncq sous la houlette de Denis Couvreur, 
l’école Brossolette à Oignies et le collège 
Lucie-Aubrac à Dunkerque. Un moment 
étonnant qui a valorisé aussi bien les 
jeunes musiciens en devenir que leurs 
enseignants ! 



Permis vélo : pour plus de maîtrise !
Chaque année, la Ville intègre la pratique du 
vélo dans l’organisation du triathlon scolaire 
de juin. En 2011, le permis vélo pour tous les 
enfants de CM2 des écoles publiques et pri-
vées avait constitué une nouveauté. 
Bis repetita en 2012 avec l’organisation 
de mini-stages durant trois jours à l’école 
Jaurès, du 23 au 25 avril, avec le passage 
du permis le dernier jour. Treize élèves de 
CM1/CM2 ou de 6ème des collèges Eluard et 
Saint-Thomas, ont participé à cette forma-
tion, encadrés par des éducateurs rattachés 
au service des sports de la Ville. Pour obtenir 
le permis, les élèves ont passé des épreuves 
pratiques (slalom, maîtrise de l’équilibre, tra-
jectoire, respect du code de la route…) et 
théoriques (sécurité, code, connaissance de 
la bicyclette…). 

Un massif qui sème du bonheur !
A l’angle des rues 
Galissot et des Arts, 
les mains vertes de la 
Ville ont redonné du 
panache à un massif 
qui s’harmonise dans 

l’écrin naturel et néanmoins domestiqué 
aménagé entre l’Hôtel-de-Ville et l’Annexe-
Mairie. Dans une terre végétale nettoyée, 
ont été replantés des Cotoneaster, petits 
arbustes d’ornement bien connus pour ses 
baies rouges. Les poteaux ont été remis en 
place pour assurer la protection du site. Ces 
magnifiques espaces verts nécessitent des 
soins réguliers et un entretien assidu. Pour 
que la Ville soit toujours plus fleurie et plus 
accueillante !

Permanences de l’Espace Infos 
Energie au CTM 
L’Agence Départementale d’Information sur 
le Logement du Nord (ADIL) a pour voca-
tion d’offrir au public un conseil personnalisé 
sur toutes les questions relatives à l’habi-
tat. Dans le cadre de son engagement en 
faveur du développement durable, la Ville de 
Roncq a souhaité développer un partena-
riat avec l’ADIL pour apporter à la population 
des informations et conseils sur tout ce qui a 
trait à l’énergie dans l’habitat afin d’en favo-
riser la maîtrise (double vitrage…), de déve-
lopper des économies (labels HQE ou BBC) 
et d’utiliser des énergies renouvelables (pan-
neaux photovoltaïques, éoliennes, pompes à 
chaleur…).
Tous les 2èmes jeudis du mois, de 14h à 17h, une permanence de 
l’ADIL - sous la forme d’un Espace Infos Energie - est organisée 
sur rendez-vous au Centre Technique Municipal  - contactez le  
03 20 25 64 25 pour prendre rendez-vous. Anne Augereau, 
conseillère EIE (Espace Info-Energie) vous y attend.

initiatives… Neuf ruches au parc rural du Blanc-Four
Le rucher école mis en place dans le cadre d’une convention signée entre la Ville et  
la Ferme aux abeilles d’Halluin fédère une bonne dizaine d’apprentis-apiculteurs.

Après des formations théoriques, le rucher municipal et le rucher école ont été installés dans leur nouvel 
écrin du parc rural en cours d’aménagement à l’entrée du cimetière du Blanc-Four. 

Désormais, neuf ruches composent l’ensemble, six arborent la couleur jaune de “l’abeille sentinelle” et trois 
la couleur fuschia du rucher école. “Les ruches ont été apportées vides avant le transfert des abeilles d’une 
ruche à l’autre”, raconte Yvan Hennion, apiculteur-formateur. Choix de l’emplacement, enfumage, déchar-
gement des ruches et installation, autant d’étapes menées avec beaucoup de précaution. 

L’objectif reste le même : fabriquer des essaims et permettre à une dizaine de personnes d’être autonomes 
avec les abeilles en pratiquant l’apiculture chez elles. “La démarche prend forme et crée des liens”, se félicite 
Yvan Hennion, “on va travailler sur l’ensemble d’une saison, de février à octobre”. 
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Le pigeonnier héberge  
une cinquantaine de volatiles !

Joliment estampillé “Maison des pigeons”, le pigeonnier 
installé au fond du parc de l’Hôtel-de-ville bruisse de 
battements d’ailes frénétiques. La Ville de Roncq s’était 
dotée de cet équipement pour réguler la population 
roncquoise des pigeons dans le Centre-Bourg. Posé sur 
quatre pieux depuis une décennie, il intrigue toujours le 
badaud. 

Entre 50 et 60 volatiles y résident, majoritairement des pi-
geons sauvages. Tous les mois, Matthieu Decrock qui en 
assure l’entretien pour la Ville de Roncq y dépose 25 kilos 
de grains ! Et tous les deux mois et demi, il le nettoie. “Les 
pigeons sont sales”, déplore-t-il, “la période de ponte est 
étalée de février à septembre, les œufs sont pondus envi-
ron tous les deux mois et sont couvés pendant 18 jours.” 

Pour maîtriser la population des pigeons relativement 
stable depuis l’installation de ce pigeonnier, il perce un 
ou deux œufs à tour de rôle 
pour que chaque femelle 
puisse voir naître sa couvée. 
Une vingtaine de couples en 
moyenne y élisent domicile, 
de quoi produire plus d’une 
centaine d’œufs par an. A 
l’exception des clochers des 
églises, aucun autre point 
important de regroupement 
n’a été recensé.
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SeRRe dU BoULoiS

La passion maraîchère  
n’a pas d’âge ! 

Chapeau de paille vissé sur la tête, Robert 
Lagache arbore à 77 ans la panoplie com-
plète du maraîcher dans l’âme. Toute sa vie, 
il a travaillé la terre, dans l’exploitation agri-
cole de la rue d’Hespel à Bondues puis rue 
du Dronckaert à Roncq, au Boulois. 
Auprès de lui, Francine, dix ans de moins, est 
intarissable sur sa passion des fleurs. Levé tous 
les jours à 5h30, ce couple de retraités consacre 
sa journée à cette belle enseigne posée en 
lettres d’or - “Serre du Boulois” - sur ce mur de 
verre qui fait office de vitrine au 274 de la rue du 
Dronckaert.
L’histoire partagée est fascinante et épouse 
l’évolution de la Ville. Rue du Dronckaert, dans 
les années 1970, l’ancienne exploitation de 
M. Dessauvages a été expropriée dans le cadre 
de l’implantation de l’A22. En 1979, après un ter-
rible accident de chasse qui a coûté la vie à son 
mari, Francine reprend ce qu’il reste de l’exploi-
tation, un corps de ferme et 1,7 hectare de terre. 
“Au démarrage, on a assuré la production florale 
pour la Ville de Roncq”, se souviennent-ils, “cela 
a duré une bonne dizaine d’années.” La serre 
de 500 m2 débordait alors de fleurs en pots : 
impatiens, bégonias, géraniums, pétunias… s’y 
côtoient encore dans un joli ordonnancement 
bigarré et luxuriant. Toutes les plantations et les 
compositions florales sont réalisées à la main. 
Francine ne cache pas sa préférence pour les 
travaux de repiquage et de préparation des 
jardinières. 

“aU PRodUcTeUR”

Le bonus de la halte 
Nichée aux confins de Bousbecque et d’Hal-
luin, la vente directe estampillée “Au pro-
ducteur” en bordure de la route de Linselles 
ne peut pas échapper à l’automobiliste dis-
trait. Les étals généreusement garnis en 
fruits et légumes et les serres d’où dévalent 
des gerbes et des corbeilles fleuries com-
posent un florilège baroque et authentique 
d’une production agricole locale. 
L’exploitation maraîchère investie dès les années 
1920 par les arrière-grands-parents de Véro-
nique et Mathieu Nollet - les actuels exploitants, 
Véronique à la vente depuis 15 ans, Mathieu 
“aux champs” depuis un an ! - s’est donné une 
nouvelle vocation en développant depuis 30 ans 
de la vente directe tellement plus avantageuse 
pour les producteurs et les clients ! 
Onze hectares de cultures essaimés à Bous-
becque, Halluin et Quesnoy/Deûle – seule la 
vente s’effectue à Roncq ! – sont nécessaires 
à la production prisée par une clientèle autant 
attachée aux prix moindres qu’à la qualité et à 
la fraîcheur des produits récoltés sur place. Si 
les saisons rythment la vente et éduquent le 
consommateur, les cucurbitacées constituent 
une vraie attraction. “C’est notre spécialité”, 
reconnaît Véronique Nollet, “des gens viennent 
de très loin pour acheter des petits potirons à 
farcir, comme le patidou avec ses rayures vertes 
et son inimitable goût de noisette ou le patis-
son. Ils achètent aussi des courges spaghettis 
et, bien sûr, les légumes traditionnels.”
Mathieu aime aussi cultiver dans les serres des 
produits plus exotiques destinés aux marchés 
roubaisiens où ils répondent aux demandes de 
diverses communautés.

La luxuriance des fleurs de saison, géraniums, 
pétunias, œillets d’Inde… trouve son secret 
dans la qualité des graines, du terreau, du trai-
tement mais aussi dans les équipements : une 
serre vitrée pour les semis et deux tunnels chauf-
fés d’environ 1 000 m2 pour leur croissance. “Ce 

sont des ventes saisonnières mais il faut assu-
rer l’écoulement des deux tiers de la production 
annuelle à la fête des mères, début juin, nous 
y parvenons alors que c’est plus aléatoire pour 
les fruits et légumes”, souligne Véronique Nollet.
Le bonus d’une halte “Au producteur”, c’est 
ce petit parc animalier aménagé à l’arrière des 
serres florales où trois ânes, une douzaine 
d’oies, dix chèvres et quelques chevreaux, 
poules et canards font les yeux doux à des visi-
teurs étonnés et séduits !

Vente directe à Roncq :
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PoTageR dU Vinage 

La cueillette du bonheur 
Carrière Madame de Flandre, ça fleure bon 
le terroir. A la ferme du Vinage célébrée 
pour ses fromages à pâtes molles, à croûtes 
lavées ou à croûtes fleuries, la dernière trou-
vaille vient combler un manque dans le pay-
sage périurbain du Nord de la métropole : la 
cueillette de fruits et légumes en libre ser-
vice depuis le printemps 2011. 
D’abord un, puis deux hectares un an plus tard 
sont ainsi dédiés à la production locale de fruits 
et légumes proposés à la cueillette par le grand 
public. Joli clin d’œil aux potagers familiaux 
d’antan ! 
Navets, radis, salades, échalotes, épinards, 
aromates, rhubarbe poussent ardemment pour 
apparaître dans leur belle maturité rythmée par 
le bal de saisons souvent capricieuses. “Les 
fraises ont du retard cette année”, constate 
Géraldine sans s’inquiéter, créatrice de cette 
noble idée de cueillette publique à la ferme.
“J’avais quitté Roncq pour travailler dans l’agro-
chimie et je suis revenue l’an passé dans l’ex-
ploitation de mes parents”, raconte-t-elle, “j’ai 
eu l’idée de ces cueillettes en région parisienne 
où elles font florès.” A 33 ans, Géraldine voit 
dans cette formule plus d’une vertu, qu’elle soit 
pédagogique, humaine ou relationnelle : “ce 
potager complète bien l’activité de la ferme, 
on peut désormais y approcher les animaux, 
déguster de bons produits fermiers et cueillir 
des fruits et légumes !”
Le réseau déjà en place – de 300 à 500 clients 
quotidiens en magasin – et le bouche-à-oreille 
ont porté leurs fruits ! “On a enregistré de jolis 
pics d’affluence lors de la cueillette des fraises, 
des tomates, des petits pois ou encore des 

Les légumes sont arrivés après, explique 
Robert. C’est lui qui s’occupe des semis, les 
bichonne et les surveille. “Cette année, on a fait 
800 géraniums de moins, on n’a plus le rende-
ment d’il y a quinze ans parce qu’on vieillit !”, 
reprend-il dans un haussement d’épaules, “en 
revanche, on prépare de plus en plus de plants 
de légumes”. De Roncq et de toute la vallée 
de la Lys, les jardiniers viennent acquérir à la 
serre du Boulois ce qui fera ensuite la fierté de 
leurs potagers : tomates, poireaux, courgettes, 
salades…

C’est en mai que l’activité est intense pour 
répondre à une clientèle plus âgée qu’avant 
- “beaucoup de gens de 50-60 ans” - mais 
fidèle. Francine et Robert le savent : personne 
ne reprendra après eux l’activité. Mais, pour 
l’heure, ils sont ouverts tous les jours, dimanche 
compris, de 5h30 à 19h.

carottes”, reprend Géraldine, “les enfants sont 
ravis de participer, on en profite pour organiser 
des ateliers-cuisine avec les fruits et légumes du 
potager.” Avec Géraldine, ils sont trois salariés 
de l’exploitation à prendre en charge cette for-
mule exigeante qui nécessite des plantations et 
des semis tous les quinze jours, sans traitement 
pour répondre au concept d’agriculture raison-
née. Fort de son succès, le potager du Vinage 
pourrait bien encore s’agrandir avec l’aménage-
ment futur d’un verger (pommes, poires…) !

l’atout fraîcheur
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ENSEMBLE POUR RONCQ

Un programme local de l’habitat  
responsable 

Lors de sa séance du 27 mars, le Conseil Municipal 
a validé le PLH 2 pour la période 2012/2018, suite 
au travail élaboré depuis un an en lien avec LMCU et 
s’appuyant sur la politique d’habitat communautaire. 

Cette délibération reprend pour cette période 
l’ensemble des sites repérés : au travers de la lecture 
de ce PLH2, nous avons affirmé concrètement notre 
intention de ne pas investir les terres actuellement 
dédiées à l’exploitation agricole, mais de nous 
concentrer sur la densification du tissu urbain existant, 
en accompagnant des opérations de renouvellement 
urbain et de résorption de friches industrielles, comme 
ce sera prochainement le cas sur le site Promousse, 
rue du Dronckaert. 

Au plan local d’urbanisme, certaines zones restent 
réservées pour de l’habitat ou de l’activité économique, 
comme VALORPARC au Nord, avec 13 hectares qui 
verront une première phase d’aménagement dès juillet 
2013. A noter également ces quelque soixante hectares 
qui, depuis 50 ans, sont propriétés de promoteurs 
immobiliers. 

Pour autant, la constructibilité sur ces zones est 
aujourd’hui gelée. RIEN ne se fera sans l’accord de la 
Ville : c’est le principe même du zonage réservé au PLU 
qui oblige à un conventionnement tripartite LMCU-Ville-
promoteur pour faire émerger de nouvelles opérations 
immobilières. De plus, dans le cadre de la révision du 
PLU d’ici trois ans, la Ville demandera la réduction de 
ces zones à certains endroits stratégiques, confortant 
ce principe de “fenêtre verte” qui nous est si cher à 
Roncq. Certes, l’exercice est plus délicat mais est 
néanmoins nécessaire afin de préserver le potentiel 
agricole de notre ville à la campagne. 

Nous nous devons d’être collectivement solidaires 
d’une politique de territoire, afin de répondre aux 
47000 demandes de logements en attente au niveau 
métropolitain, dont plus de 430 à Roncq. De plus, un 
développement responsable de la construction doit 
nous permettre d’élargir notre assiette fiscale et ainsi 
de répartir l’impôt sur un plus grand nombre. 

En lien avec ces évidents besoins en logement, il nous 
faut également préserver notre cadre de vie, ce qui 
passe par une réelle volonté de la ville de s’investir 
dans l’opération Trame Bleue-Trame Verte, en lien avec 
le Conseil Général et le Conseil Régional, intégrant 
préservation des corridors biologiques, boisement et 
plantations de haies. 

Roncq prépare son avenir afin de répondre à la fois  
à nos besoins en termes de logement, mais également 
à la nécessaire préservation de ce cadre de vie si cher 
à nos concitoyens.

Michel Pétillon 
Adjoint à l’Aménagement  

de la cité et aux Déplacements

RONCQ AVEC VOUS

Roncq Ville attractive ?

Lors du conseil municipal du 29 mai dernier, Monsieur le 
Maire nous répondait sur l’affectation des résultats que 
“la ville est attractive” qu’il n’y avait aucune raison de 
changer.

Sur le principe, sur le premier point, nous ne pouvons 
qu’être d’accord. Nous avons les avantages de la 
campagne et de la ville, beaucoup de monde souhaitent 
habiter à Roncq et viennent solliciter le maire pour avoir 
un logement.

Si notre ville est si attrayante pourquoi malgré 
l’accroissement de logements stylés, la population 
ne croît-elle pas ? Pourquoi, le nombre d’habitant par 
logement décroit rapidement ? Pourquoi n’y a-t-il pas 
plus d’enfants dans nos écoles (voir une diminution, 
heureusement qu’il y a des enfants d’autres communes) ? 
Nous en avons déjà parlé, c’est simplement que notre 
commune vieillit rapidement, et une commune qui vieillit 
c’est à terme une ville qui se meure.

Les nouveaux logements construits à Roncq sont trop 
chers, même ceux construits en accession à la propriété 
par des bailleurs sociaux. De ce fait, les familles issues 
de Roncq avec de jeunes enfants ont, pour la plupart des 
cas, l’obligation de se loger ailleurs alors qu’ils veulent 
habiter la commune. 

Au niveau économique, l’arrivée d’entreprises sur le 
CIT n’a entrainé aucune création d’emplois pour Roncq. 
Puisque la liste des demandeurs d’emploi est stable.

Quand Roncq Avec Vous parle de social (pour compenser 
cette vie chère la majorité nous rétorque que tout est 
déjà fait et que les caisses du CCAS sont “pleines”. 
Normal, les familles les moins favorisées (implantées 
dans notre commune depuis des générations) doivent 
partir dans certaines communes voisines.

La ville est saine financièrement, elle a su passer la crise 
des financements elle a pu acquérir un résultat suffisant 
pour pallier les risques de désengagement inexorable 
de l’état. En 2011, elle a obtenu un résultat positif sur 
le fonctionnement proche de 9% directement mis dans 
le budget d’investissement pour réduire des dettes non 
activées. 

Si cette opération a été logique en 2010, elle l’est 
probablement moins cette année et pour les années 
à venir. En effet, la ville termine les travaux de 
réaménagement du Blanc-Four et autofinance, via le 
service des familles, la maison de la petite enfance. 
Plus de projet financé (après l’abandon d’actival) plus de 
dette... Pourtant, en terme de projet d’investissement, 
Roncq Avec Vous a proposé un plan général 
d’accessibilité aux handicapés, une rénovation globale  
de l’école Pergaud. Roncq avec Vous a proposé, 
également, de garder une partie du résultat sur le 
fonctionnement pour pallier à la baisse des aides 
publiques, à créer des charges “d’investissement 
sociales” comme financer une véritable politique 
jeunesse (15/20 ans) voire même une légère baisse 
d’impôt. Mais tout ceci n’est qu’un détail pour la 
majorité, il ne faut rien changer…

Eric Zajda 
Conseiller Municipal 

Roncq avec Vous

ACTION RONCQUOISE CITOYENNE

En 2024 (c’est demain !)  
Roncq sera -t- elle toujours  

une petite ville à la campagne ?

ACTION RONCQUOISE CITOYENNE a toutes les raisons de 
se poser cette question essentielle qui conditionne notre 
qualité de vie si elle en juge au Plan Local de l’Habitat 
N°2 (PLH2 période 2012-2018) et son prolongement N°3 
(2018-2024) proposés par Lille Métropole Communauté 
Urbaine au conseil municipal du mois de mars 2012. 

Si les programmes de construction de logements déjà 
décidés pour certains et envisagés pour d’autres voient 
le jour notre ville verra se construire environ 1 400 
nouveaux logements en immeubles collectifs pour la 
plupart. Notre population passerait de 12 800 aujourd’hui 
à 16 500 habitants dans un avenir proche, 2 000 voitures 
supplémentaires circuleraient dans nos rues déjà bien 
encombrées. 

Notre groupe parfaitement conscient que les demandes 
de logements doivent être satisfaites, considère tout 
aussi consciemment que la physionomie et la qualité 
de vie à Roncq en serait définitivement et gravement 
affectées si d’aventure le Maire en place se soumettait 
aux projets gigantesques de LMCU sans votre 
consentement. (l’élection démocratique d’un maire 
n’est pas un blanc-seing l’autorisant à décider seul de 
ce qui est souhaitable ou non pour celles et ceux qui 
l’ont élu) Vous avez le droit, mais aussi le devoir de vous 
prononcer sur le devenir et la taille future de notre ville.

Une opération Avenue de Flandre/Rue Henri Barbusse 
est d’ores et déjà programmée pour la construction 
d’immeubles, le terrain de foot du Centre ville en 
dépit d’une dénégation timide du maire est promis à 
l’urbanisation, …bref, Roncq semble bel et bien être 
dans l’esprit de l’équipe en place la “poche à urbaniser” 
de la sphère tourquennoise. Ce PLH2 (et 3) stipule en 
toutes lettres “Les perspectives de développement de 
Roncq dans le temps du PLH sont importantes (…).  
A plus long terme les potentiels de développement sont 
plus importants encore (Zones d’extension) 

Une fois encore nous nous sommes opposés à 
l’unanimisme qui règne au sein du conseil municipal en 
n’approuvant pas cette vision et l’évolution de Roncq. 
Construire des logements, oui bien sûr! …encore faut-il 
en fixer intelligemment la typologie et la quantité.

“SEULS LES GOGOS PEUVENT VOUS SUIVRE” …Ces 
propos ont été tenus par le maire lors de cette réunion 
publique du conseil municipal au cours de laquelle fut 
abordée cette question fondamentale du logement 
et du peuplement envisagés de notre “petite ville à la 
campagne” appelée à devenir de “plus en plus ville” 
et de “moins en moins campagne”. Si cette phrase 
blessante s’était adressée au signataire de cette tribune, 
nous l’aurions qualifiée d’anecdotique, mais destinée 
aux nombreux Roncquois et Roncquoises qui nous 
suivent, nous l’assimilons à de l’intolérance du maire et 
à un manque de respect à l’égard de celles et ceux qui 
“ne pensent pas comme lui”.

Profitez bien du calme bucolique de “Roncq ville à la 
campagne” pendant qu’il est encore temps ! …cela 
risque dans quelques années, de n’être plus qu’un 
lointain souvenir ! 

Bonnes vacances à vous. 

Guy Plouvier 
Action-roncquoise-citoyenne.org
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Alors que la Liane 4 Tourcoing-Roncq-Halluin offrira 
à compter du 27 août 2012 une fréquence de pas-
sage élevée avec un bus toutes les huit minutes 
pour une vitesse commerciale de 20 km/h, le tram-
way R, son ancêtre, a circulé entre Leers et Roncq 
de 1912 à 1954. Celles et ceux qui l’ont emprunté 
pour se rendre à Halluin ou à Tourcoing pour tra-
vailler ou étudier en parlent encore avec enthou-

siasme. Mais l’histoire des transports en commun à 
Roncq démarre en fait en… 1661 !

Les archives du Club Roncquois d’Histoire Locale, du Département ou 
encore de l’AMITRAM (l’Association du Musée International des Transports 
Métropolitains), permettent de dater des étapes essentielles dans le maillage 
des transports collectifs à Roncq :

• 1661  : création d’une société pour exploiter des carosses “qui 
feraient toujours le même trajet d’un quartier à l’autre… et partiraient toujours 
à l’heure”. 

• 4  octobre 1873  : un réseau de tramways à chevaux est 
concédé à la Ville de Lille, qui le rétrocède à M. Philippart. Celui-ci constitue 
la Compagnie des Tramways du département du Nord, le réseau s’étoffe alors 
progressivement.

• 16 août 1874 : le conseil municipal de Tourcoing souhaite 
voir la ville desservie par un réseau de tramways. Dès 1877, des tramways  
circulent.

Le tramway R, l’ancêtre de la Liane 4

• Janvier  1912  : arrivée du tramway électrique. La ligne n°3 
Leers-Wattrelos-Tourcoing-Roncq est inaugurée. Le terminus se situe au coin 
des rues de Tourcoing et du Dronckaert. L’arrivée du tramway ne se fera pas 
sans difficultés. En effet, la société l’Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing (ELRT) 
devra faire face à l’opposition du conseil municipal de Roncq, notamment 
en raison d’un pont suspendu au-dessus de la ligne de chemin de fer reliant 
Tourcoing à Menin, au lieu-dit “Le Pied-de-Bœuf”. La passerelle de 236 mètres 
de longueur verra le jour malgré l’avis négatif du conseil municipal et les 
protestations de 462 riverains, tous signataires d’une pétition. 

• 1922  : prolongation de la ligne jusqu’au passage à niveau de la 
gare de Roncq. Le tramway passe ainsi par le Blanc-Four, s’arrête ensuite à la 
déviation puis au café de la station (gare de Roncq), continue jusqu’à l’école  
de Roncq, la place et la rue de l’Egalité avant d’entrer sur le territoire halluinois 
(à partir de 1925). Une voie de garage est même établie en 1930 au lieu-dit  
“La Montagne” au Blanc-Four. 

• 11  janvier 1954  : le tramway R s’arrête définitivement et 
il est relayé par le bus. Les lignes 22, 35 et 37 ont sillonné le territoire ronc-
quois avant l’avènement des Lianes 4 (entre Tourcoing et Halluin via Roncq) et  
91 (entre Halluin et Lille). La ligne de chemin de fer a été transformée en 2010 
en chemin pédestre pour intégrer la Boucle des 2 clochers.

Tramway Lille-Menin – Échos du conseil municipal de Roncq 

26 avril 1881 : “le conseil municipal de Roncq donne un avis favo-
rable au projet d’établir un tramway sur la route nationale N°17 de Lille 
à Menin, pourvu qu’il soit placé afin de gêner le moins possible la circu-
lation des voitures et maintenir ou établir des trottoirs des deux côtés de 
la route dans l’agglomération et notamment entre Roncq et le hameau 
du Blanc-Four (…).”

21 août 1921 : “suite au vœu émis 
par l’assemblée municipale dans sa 
séance du 12 juin 1921, M. le préfet 
du Nord fait savoir que rien ne s’op-
pose à l’exécution du tronçon “Pied-
de-Bœuf à Halluin”. Toutefois, la 
société concessionnaire oppose que 
les événements de la guerre et les 
difficultés financières actuelles en 
empêchent la réalisation immédiate.

Inauguration de la ligne de tramway Leers-Roncq en 1912. 
Les personnalités posent sur le pont du “Pied-de-Bœuf”.

Cette carte a été expédiée le 20 août 1949.  
La passerelle où circulait le tramway au-dessus  
de la rue du Dronckaert a été détruite en 1954.

Le tramway file sur la passerelle au “Pied-de-Bœuf”, 
nécessaire au franchissement de la voie ferrée.

Distance entre  

Lille et Roncq :  

13,6 kilomètres

Distance entre  

Roncq et Halluin  

(frontière belge) :  

3,752 kilomètres
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Lors de la séance publique du conseil 
municipal du 27 mars dernier, les élus 
ont rendu un avis quasi-unanime (moins 
une voix) quant à la vision d’avenir d’un 
habitat harmonieux et équilibré à Roncq. 
Une vision qui s’intègre dans le cadre du 
PLH2 (Plan Local de l’Habitat) élaboré par 
LMCU en lien avec les communes pour 
la période 2012-2018. Il s’agit d’un outil 
d’orientation et non de programmation.

A Roncq, on recense 544 demandes de lo-
gement dont plus de la moitié exprimées par 
des Roncquois(es). Dans la métropole lilloise, 
la croissance démographique s’essouffle de-
puis 1975 (+0,2%). Le territoire tourquennois 
a perdu des habitants ces quinze dernières 
années, période durant laquelle la population 
ronquoise a stagné. Elle s’élevait à 12 897 
habitants au 1er janvier 2012 contre 12 700 en 
2000, soit moins de 200 habitants supplémen-
taires ces dix dernières années avec un gros 
déficit de jeunes (20/35 ans) et un double-
ment des seniors (55 ans et plus) entre 1999 
et 2006. A titre indicatif, les grands quartiers 
pavillonnaires des Chats-Huants et du Lierre 
ont respectivement perdu 113 et 80 habitants 
entre 1999 et 2006. Par ailleurs, plus de 700 
logements neufs ont été livrés sur la dernière 
décennie, sans boom démographique et dans 
une intégration urbaine apaisée.

Il s’agira de concilier les opérations de construction avec les finances communales 
dès l’instant où la ville est propriétaire des assiettes foncières des projets.

Maintenir à Roncq, au sein de la 
métropole lilloise, l’apparence de “gros 

village” ouvert et équilibré à la mixité 
sociale et professionnelle.

Une vision 
d’avenir 
pour l’habitat  
À RONCQ

L’actualisation du PLH ne bouleversera pas ce qui 
a été décidé précédemment :

• PRÉSeRVeR les terres dédiées à 
l’agriculture et retarder l’urbanisation pour les 
autres. “Nous voulons préserver les terres agri-
coles et retarder le plus longtemps possible 
celles vouées à l’urbanisation”, insiste Vincent 
Ledoux, Maire de Roncq. 

• ReFaiRe la ville dans la ville en densifiant 
le logement ou en destinant à l’habitat les es-
paces urbains vacants.

• mainTeniR à Roncq, au sein de la 
métropole lilloise, l’apparence de “gros vil-
lage” ouvert et équilibré à la mixité sociale et 
professionnelle.

L’IDÉE D’UNE 3ÈME CENTRALITÉ

Par ailleurs, Vincent Ledoux a lancé l’idée d’une 
3ème centralité qui s’étendrait globalement du 
Centre Technique Municipal au versant nord de 
la rue Destombes, secteur qui dispose d’atouts 
stratégiques : situation en cœur de ville, proximi-
té des commerces, des services publics et des 
transports en commun (Lianes 4 et 91), potentiel 
de gisements fonciers urbains qui permettraient 

de produire de nouveaux logements et de géné-
rer des produits fiscaux supplémentaires.

Le PLH2 est une photographie et un inventaire 
de ces gisements fonciers. Un peu moins d’une 
vingtaine de sites pouvant être opérationnels 
dans la période 2012/2018 ont été identifiés, 
susceptibles d’accueillir entre 400 et 500 loge-
ments nouveaux, ce qui est bien moins que les 
nouvelles constructions recensées sur le territoire 
roncquois lors de la dernière décennie. Le fon-
cier du Centre Technique Municipal et d’Actival 2 
sera examiné comme une hypothèse de travail. 
Le maire se montrera solidaire avec les territoires 
voisins et respectueux des accords passés entre 
LMCU et les bailleurs sociaux notamment. 

Dernier point : il s’agira de concilier les opéra-
tions de construction avec les finances commu-
nales dès l’instant où la Ville est propriétaire des 
assiettes foncières des projets.

Retrouvez sur le site www.roncq.fr dans la rubrique 
Votre Mairie - comptes rendus des Conseils Municipaux 
2012 - d’autres précisions sur le projet de PLH 2 ainsi 
que le compte-rendu audio de la séance publique  
du conseil municipal du 27 mars dernier.
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DÉPÔTS D’ORDURES SAUVAGES

Un Roncquois condamné,  
la Mairie indemnisée

Suite à un constat de dépôt d’immondices 
effectué par des Agents de Surveillance 
de la Voie Publique (ASVP) en date du 
3 octobre 2011, rue Henri-Barbusse à 
Roncq, le Tribunal de Police, dans son 
audience du 19 avril 2012, a condamné 
le contrevenant à une amende de 100€ 
pour dépôt ou abandon de matériaux 
ou déchets hors des emplacements 
autorisés et à indemniser la Mairie de 
Roncq à hauteur de 248,96€ au titre de 
son préjudice. 

Pour rappel, depuis le 1er janvier 2012, la 
collecte des encombrants est organisée 
sur rendez-vous. 

Vous pouvez vous renseigner sur le site 
internet encombrantssurrendezvous.com

Une plateforme téléphonique est joignable 
en composant le numéro vert gratuit 
0 800 203 775, du lundi au vendredi, de 
8h à 17h. 

Un rendez-vous sera proposé dans un 
délai maximum de 3 semaines, aux 
jours et horaires suivants : du lundi au 
samedi de 7h à 20h, présence de l’usager 
exigée au rendez-vous fixé.

RÉSULTATS DU 1ER TOUR  
DE L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Sur la commune de Roncq, 
scrutin du 22 avril 2012

Commune de Roncq Total voix Total %

Inscrits 10673

Votants 8423 78.92%

Nuls 130 1.54%

Exprimés 8293 98.46%

ont obtenu

1 - Mme JOLY Eva 127 1.53%

2 - Mme LE PEN Marine 1701 20.51%

3 - M. SARKOZY Nicolas 3039 36.65%

4 - M. MÉLENCHON Jean-Luc 634 7.65%

5 - M. POUTOU Philippe 81 0.98%

6 - Mme ARTHAUD Nathalie 48 0.58%

7 - M. CHEMINADE Jacques 12 0.14%

8 - M. BAYROU François 779 9.39%

9 - M. DUPONT-AIGNAN Nicolas 147 1.77%

10 - M. HOLLANDE François 1725 20.80%

RÉSULTATS DU 2nd TOUR  
DE L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Sur la commune de Roncq, 
scrutin du 6 mai 2012

Commune de Roncq Total voix Total %

 Inscrits 10 673  

 Votants 8 469 79.35%

 Nuls 417 4.92%

 Exprimés 8 052 95.08%

ont obtenu

M. HOLLANDE François 2 929 36.38%

M. SARKOZY Nicolas 5 123 63.62%
 

Opération Tranquillité  
Vacances
A Roncq, exclusivement durant la période 
des vacances scolaires, vous pouvez béné-
ficier de la surveillance de votre habitation 
durant votre absence par la Police Nationale 
grâce à l’opération “Tranquillité Vacances”. 
Vérifiez bien la protection des accès (verrouil-
lez portes et fenêtres, fermez les volets…), 
celle de vos biens (ne gardez pas chez vous 
d’importantes sommes d’argent, répertoriez 
et photographiez vos objets de valeur, met-
tez en lieu sûr bijoux, argenterie, valeurs et 
objets d’art, laissez une apparence habituelle 
à votre appartement).
Prévenez la police (le 17 police-secours, 
appel gratuit) en cas de doute ou d’anomalie 
constatée, vous obtiendrez conseils utiles et 
assistance immédiate. Signalez les compor-
tements suspects.
Pour obtenir l’avis de déclaration d’absence, 
rendez-vous à votre commissariat de police,  
2 rue des Arts à Roncq (de 8h à 18h). 

Le 1er avril, vers 10h, la vie d’un Roncquois de 59 ans a été sauvée grâce à 
l’usage du défibrillateur installé à l’extérieur de la salle Catry, rue des Arts. 

Suite à l’arrêt cardiaque de ce Roncquois de 59 ans, un bénévole d’une asso-
ciation locale a eu le réflexe d’aller chercher le défibrillateur et de le remettre 
à son épouse. Celle-ci, infirmière de profession, a fait repartir le cœur, dans 
l’attente de l’arrivée du SAMU et des pompiers. Aujourd’hui, ce presque sexa-
génaire est tiré d’affaire et doit se reposer. “Heureusement qu’il a été pris à 
temps !” témoigne l’un des membres de sa famille, très soulagé.  A l’hôpital, 
on l’assure : sans défibrillateur, ce Roncquois n’aurait peut-être pas survécu. 

C’est dire l’importance de ces défibrillateurs mis à disposition dans les lieux 
publics. Le taux de survie après un arrêt cardiaque est de 20 à 50% alors qu’il 
n’était que de 2 à 4% en France en 2007, quand les défibrillateurs n’étaient pas 
encore massivement installés dans l’espace public. 

On en dénombre une douzaine à Roncq, sur différents sites : rue Casanova, ancien commis-
sariat, salle Catry, complexe Guy-Drut, salle Jules-Gilles, Hôtel 1ère classe sur le CIT, au JAB, au 
CTM, au groupe scolaire des Chats-Huants, près de la boulangerie Masil au Blanc-Four, à l’entrée 
du complexe sportif Joël-Bats, au Pied-de-Bœuf près du poste électrique. 

N’hésitez pas à avoir le réflexe de l’utiliser pour un malaise ou un arrêt cardiaque !

Une vie sauvée
grâce à un défibrillateur !
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Urbanisme :
des réformes qui vous concernent 

En 2012, des réformes ayant trait à l’instruction des 
autorisations d’urbanisme modifient des règles à res-
pecter qu’il est bon de connaître. En voici l’essentiel :

• Déclarations préalables : depuis le 1er janvier 2012, 
vous pouvez déposer des déclarations préalables pour 
des petits travaux et des extensions allant jusqu’à  
40 m² pour des surfaces habitables totales n’excédant 
pas 170 m². Pour des surfaces habitables dépassant 
170 m², le permis de construire est obligatoire. Pour 
une construction neuve, le permis de construire reste 
obligatoire au-delà de 20 m².
• Formulaires relatifs aux autorisations d’urba-
nisme : depuis le 1er mars 2012, tous les formulaires 
relatifs aux autorisations d’urbanisme ont été modifiés. 
Les surfaces brutes et nettes ont été remplacées par la 
notion de surface de plancher. 
• Taxe d’aménagement (TA) : depuis le 1er mars 
2012, la taxe d’aménagement (TA) se substitue à la 
TLE, à la TDENS, à la TDCAUE. 
• Réglementation thermique 2012 (RT 2012) : défi-
nie par la loi sur la mise en œuvre du Grenelle de 
l’Environnement, elle est entrée en vigueur fin 2011 
(28/10/2011) et a pour objectif, comme les précé-
dentes réglementations thermiques, de limiter les 
consommations énergétiques des bâtiments neufs, 
qu’ils soient pour du tertiaire, des bâtiments d’ensei-
gnement et d’accueil petite enfance, ou pour de l’habi-
tation (début 2013). 

• Réglementation parasismique : de nouveaux 
textes réglementaires sont d’application volontaire 
depuis mai 2011. Cette réglementation s’applique aux 
nouveaux bâtiments, et aux bâtiments anciens dans 
des conditions particulières. Contrairement au précé-
dent zonage qui était fondé sur des limites cantonales, 
ces limites sont désormais communales. Le territoire 
national est ainsi divisé en 5 zones de sismicité, allant 
de 1 (zone d’aléa très faible) à 5 (zone d’aléa fort).  
La commune de Roncq se situe dans une zone de sis-
micité de niveau 2 (faible). 
• Liens et renseignements : l’ensemble des docu-
ments, des informations et des précisions sont télé-
chargeables sur les sites suivants :
• www.service-public.fr
• www.equipement.gouv.fr
• www.legifrance.gouv.fr

Ils sont également disponibles au bureau d’accueil 
du Centre Technique Municipal de Roncq,
293 rue de Lille (à côté des Chiens Guides d’Aveugles).

Horaires d’ouverture du service urbanisme :
Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h sans rendez-vous,
Du lundi au vendredi de 13h30 à 17h sur rendez-vous 
(numéro de téléphone du Guichet Unique de la mairie au 
03 20 25 64 27).

Ils sont arrivés en 2012

Février : Essia et Tissem GUEMBAR, Loucas 
DENEUX le 17 ; Marthe LE GOUZ de SAINT-SEINE 
le 18 ; Livio NIGRO le 20 ; Simon WALBRON le 22 ; 
Maïlysse REUMAUX le 23.

Mars : Noé BLARY et Eloïse SENECHAL le 3 ; Flora 
WILLAERT le 4 ; Mathis BALESTRIE le 11 ; Célia 
PICARD et Arthur GLIBERT le 14 ; Emma VANHOUTTE 
KNAEPEN et Margot BART VANDEVELDE le 16 ; Zélie 
ROYAPPUN le 20 ; Nino VISTOLA le 25 ; Iyad RIFFI 
ACHARKI le 28 ; Chloé DOME le 30.

Avril : Rose NIEDLISPACHER le 1 ; Lou FERTIG 
le 2 ; Ilyes BOUDHAN et Silas GONCALVES le 3 ; 
Charlie PENOT le 4 ; Junéo DE JANS le 6 ; Romane 
MUZELLE BRIDAY le 9 ; Arthur COULON le 12 ; Anaïs 
VERCRUYSSE le 16 ; Léonard ROSATI le 23 ; Salomé 
DHELLEM le 24 ; Clara DELBECQUE le 26 ; Thiméo 
LEURIDANT le 27.

Mai : Arthur BLANCKAERT le 2 ; Angelo ZATILLA  
le 8 ; Alyssia VERDIERE PEREIRA le 19.

ils se sont dit “oui” en 2012

Février : Tiffany NICOTRA et Aurélien MARET le 25.

Mars : Sophie VERCOUTERE et Vincent VERBRUGGHE 
le 17. 

Avril : Philippine VANDEPOORTER et Pierre LEROUGE 
le 21 ; Céline DUEZ et Pierre PACQUET le 28. 

Mai : Mélinda SUJKA et Morgan DERAED le 5 ; 
Christelle VERKAMPT et Sébastien INGELS le 7. 

ils nous ont quittés en 2012

Février : Simone HUS le 8 ; Denise DUJARDIN le 10 ; 
Michel GRIMONPREZ le 14 ; Fernand DUPONCHEL le 
21 ; Gilbert DANGLETERRE le 23 ; Solange MARECAUX 
le 25 ; Elisabeth OGEZ le 26 ; Fernand LATRY le 28 ; 
Albert MARTIN le 29. 

Mars : Frédéric LORIDANT le 4 ; Marcelle 
WALLECAMPS le 8 ; Simone BRULEZ le 11 ; Arthur 
GILBERT le 14 ; Emma VANHOUTTE KNAEPEN le 16 ; 
Louis DESTRIEZ le 18 ; Mauricette JUSTIN le 21 ; 
Chantal REQUILLART le 23.

Avril : Agnès VANHECKE le 6 ; Marie-Thérèse 
WATTEL le 11. 

Mai : Marcel DELEPORTE le 17 ; Marie GEORGE le 
23 ; Jean DHALLUIN le 26. 

Parrainage civil en 2012

Février : Cristila VANKESBEULQUE le 13 ; Siobham 
JEMANTS le 14.

Etat civil

TRAVAUX SUR CONSTRUCTIONS EXISTANTES 
ayant pour effet de créer :

En droit  
commun

En zone U des POS/PLU

Travaux ayant pour effet  
de porter la SHON au-delà 

de 170m²

Travaux n’ayant pas pour effet 
de porter la SHON au-delà  

de 170m²

une SHOB inférieure ou égale à 2m² Dispense R421-13

une SHOB supérieure à 2m²  
et inférieure ou égale à 20m² Déclaration préalable R421-17 f

une SHOB supérieure à 20m²  
et inférieure ou égale à 40m² Permis de construire R421-14a Déclaration préalable R421-17f

une SHOB supérieure à 40m² Permis de construire R421-14a

AVANT / APRÈS

RÉSULTATS DU 1ER TOUR  
DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

 
Sur la commune de Roncq, 
scrutin du 10 juin 2012

Commune de Roncq Total voix Total %

Inscrits 10 695

Votants 5 891 55.08%

Nuls 66 1.12%

Exprimés 5 825 98.88%

RÉSULTATS DU 2nd TOUR  
DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Sur la commune de Roncq, 
scrutin du 17 juin 2012

Commune de Roncq Total voix Total %

Inscrits 10 695

Votants 5 684 53.15%

Nuls 189 3.33%

Exprimés 5 495 96.67%

ont obtenu

1 - DAHMANI Zina 1 976 35.96%

2 - DARMANIN Gérald 3 519 64.04%

Commune de Roncq Total voix Total %

ont obtenu

1 - CHEURFI Ahmed 6 0.10%

2 - DAHMANI Zina 1 374 23.59%

3 - CLOUET Philippe 24 0.41%

4 - LEFEBVRE Frédéric 146 2.51%

5 - POUBLON Marie-Simone 28 0.48%

6 - SULZER Jean-Richard 927 15.91%

7 - VANNESTE Christian 993 17.05%

8 - DE CLERCQ DANEL Dominique 247 4.24%

9 - HERNOULT Maurice 51 0.88%

10 - DARMANIN Gérald 1 852 31.79%

11 - LEUCHI Oueb 12 0.21%

12 - DESPIERRE Bernard 133 2.28%

13 - CHARLON Christophe
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Nathalie et Pascal Caucheteur ont bousculé leur vie tout en accom-
plissant un vieux rêve. Ce couple sémillant qui a longtemps résidé 
aux Chats-Huants, rue Maxence-Van-Der-Meersch, a fait le grand 
saut en quittant Roncq et le Nord pour ouvrir un camping dans “La 
petite Sologne du Périgord”, à Auberoche, au cœur des plateaux 
calcaires et des larges vallées aux vertes prairies où coulent har-
monieusement l’Auvézère et l’Isle, où se blotissent de charmantes 
petites bourgades, pittoresques et accueillantes, Savignac-les-
Eglises, Sorgues…

A 46 et 47 ans, ils ont décidé d’ouvrir une nouvelle page de vie en allant 
cueillir le bonheur dans le pré périgourdin, près de Périgueux, ville réputée 
pour ses marchés colorés où se mêlent foies gras, confits, noix, cèpes 
et truffes.

Pascal Caucheteur ne laisse derrière lui que de bons souvenirs à Roncq 
où il est arrivé pour des raisons professionnelles. “Electricien de forma-
tion, j’ai démarré dans la poissonnerie et j’ai travaillé comme poissonnier 
au Pied-de-Bœuf avant d’être embauché par M. et Mme Roussel aux 
Caves du Dronckaert”, se souvient-il, ému. Pendant ce temps-là, son 
épouse Nathalie, titulaire d’un DUT de gestion des entreprises et des ad-
ministrations, a mené toute sa carrière à Marcq-en-Barœul, chez Coface 
Services, une filiale de Natixis. Un départ volontaire bien négocié lui a 
permis de s’atteler à ce projet, auprès de son mari. 

Pascal Caucheteur a longtemps investi le milieu associatif roncquois où 
il a fréquenté les associations de parents d’élèves pour mieux accompa-

gner ses deux filles, de l’école 
Marie-Curie au Collège Eluard, 
le bureau de Roncq en danse, 
le Volley club roncquois dont 
il a été le président ou encore 
l’OMS aujourd’hui dissous. 

Encore bercé par ses rêves 
d’enfant baguenaudant d’un 
camping à l’autre du temps 

Un couple roncquois ouvre un camping dans le Périgord !

Deux jeunes virtuoses 
brillent au firmament 

national ! 
L’école municipale de musique est un vivier 
de jeunes talents très prometteurs. Diane 
Vanhalst, 11 ans, en 3ème année de flûte 
traversière, et Clément Pimenta, 10 ans, en 
3ème année de violon alto, ont pris l’initiative 
fin 2011 de tenter leur chance au concours 
national de l’association des Petites Mains 
Symphoniques, réservé aux enfants de 6 à 
12 ans. Bien leur en a pris puisque Clément 
Pimenta a terminé 1er et est donc admis au 
sein de l’orchestre national et a gagné un 
violon alto !
Pour tous les deux, ce grand pas vers la recon-
naissance est une première. “Mes parents 
m’ont encouragé”, reconnaît Clément, inscrit 
également au conservatoire de Lille en raison 
de son potentiel. Tout a commencé en début 
d’année avec les épreuves éliminatoires régio-
nales où Diane, à Dunkerque, et Clément, à 
Boulogne-sur-Mer, n’ont pas tremblé. Durant 

deux minutes, les deux musiciens en herbe 
ont séduit le jury en interprétant à la flûte “Le 
songe du lointain” d’Anthony Girard et au vio-
lon “Vous êtes ici” de Maxence Grimbert-Barré. 
A l’issue de ces épreuves imposées, Diane et 
Clément figuraient parmi les finalistes retenus.
Ils n’ont pas attendu les finales à Paris pour 
bien les préparer en travaillant les interpré-
tations imposées : “Boston Tubes” d’Anthony 
Girard pour Diane et “Vers le Sud” de Maxence 
Grimbert-Barré pour Clément. Cette fois, après 
l’épreuve individuelle, était également prévue 
une interprétation avec orchestre. De quoi 
impressionner davantage Diane et Clément 
avant ce grand saut vers une reconnaissance 
nationale.
“J’aimerais devenir luthier la semaine et musi-
cien le week-end”, s’enthousiasme Clément qui 
pratique son instrument trois à quatre heures 
par semaine, une vraie vocation ! Diane, quant 
à elle, se verrait bien enseigner la musique 
même si aujourd’hui ce n’est qu’un loisir. L’un 
comme l’autre y prennent du plaisir, que ce soit 
dans la pratique individuelle de leur instrument 

ou collective au sein des orchestres minimes 
et cadets de l’école de musique de Roncq ou 
encore de l’orchestre du conservatoire de Lille 
pour Clément.

Diane et Clément incarnent ces talents que  
leurs enseignants, en l’occurrence Virginie Jacquin  
et Michel Segers, savent encourager. 

où il voyageait avec ses parents, ses frères et sœurs, il n’a pas résisté à 
l’envie d’être à son tour propriétaire d’un camping. En 2010, il a quitté son 
emploi chez un grossiste en éclairage tourquennois pour traquer la bonne 
affaire dans un secteur qui lui plaît beaucoup. Son épouse l’a rejoint un 
peu plus tard. Depuis le 1er avril dernier, le rêve est devenu réalité dans 
une région qu’il affectionne particulièrement.

“Grâce à un petit patrimoine (vente de la maison…), on a pu franchir ce 
pas après y avoir pensé pendant 13 ans !”, s’enthousiasme-t-il encore, 
“ce camping est inoccupé depuis huit ans, il faut donc tout remettre en 
état mais cela ne me fait pas peur. A Roncq, on m’appelait régulièrement 
parce qu’on savait que je pouvais tout faire !”

Cette fois, Nathalie et Pascal Caucheteur ont entamé leur première saison 
dans cet espace privilégié de nature et de détente où se niche leur cam-
ping deux étoiles, disposant de 50 emplacements, de deux mobil-homes 
de 4/6 places, de huit gîtes en dur de 4/5 places, d’équipements sédui-
sants (piscine, tennis, tennis de table, pétanque, snack-bar, aire de jeux). 
Alors, si vous passez par Auberoche, ne manquez pas l’unique camping 
du Change où flotte un petit air de Roncq !

Nathalie et Pascal Caucheteur ont entamé leur première saison dans ce petit coin 
de nature du Périgord.
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FORUM DES LOISIRS  
C O M P L E X E  G U Y  D R U T

uN RENDEz-vouS à NE PAS MANquER PouR  
TouT SAvoIR SuR l’offRE DE loISIRS à RoNCq !

Ville de RoncqMairie de Roncq
18 rue du Docteur-Galisso

BP 120 - 59436 Roncq Cedex

Tél 03 20 25 64 25 - Fax 03 20 25 64 00

Email : contact@roncq.fr - Site : www.roncq.fr

Plus de 60 exposants vous 

attendront de 10h à 18h non stop 

ENTRÉE GRATUITE ! 

Testez votre forme grâce  

à un Diagnoform accessible  

sur place à tous les publics 

Participez à de nombreuses 

animations

Découvrez le Guide  

des Loisirs de la Ville  

dont la sortie accompagnera 

cet événement


